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Manuela Wullschleger UN CHEF-D'CEUVRE DE LA CERAMIQUE FALISQUE

LE STAMNOS NORDMANN

1 Inv HR 180 (depöt de TAssociation Hellas

et Roma, expose au centre de la salle

etrusque [114]) Cest a Gerard et Monique
Noidmann de Geneve que Ton doit ce don
fait a 1'Association en novembre 1990 Le

vase a ete achete a la Biennale des Anti-
quaires de Paus en octobie 1990 En contor-
nute avec les Statuts de 1'Association, ll est en

depot permanent au Musee d'art et d'his-

toire Sa provenance exacte est inconnue

2 CHAMAY 1994, pp 117-119

7 J'expnme ma gratitude a Jacques Chamay,

qui m'a propose, en accord avec le Connte de

1'Association Hellas et Roma, d'etudier le

vase Nordmann, ainsi que les autres vases

etrusques a figures rouges du Musee C'est au

professeur Maunzio Haran que je dois mon
interet a la ceramique etrusque. a laquelle fai
consacre une tesi th lameu sous sa direction a

l'Universite de Pavie (Italie) Je desire egale-

ment remerciei Jacques Chamay, Jean-Paul
Descceudres, Maunzio Haran et Jean-Maic
Moret pour la lelecture attentive de cet aiticle
et pour leurs precieux conseils, ainsi que
Matteo Campagnolo Je voudrais adresser un
remerciement paiticulier aux photographes
du Musee d'art et d'histoire, Bettina Jacot-
Descombes, Andreia Gomes et Nathalie
Sabato, ainsi qu'a Matilde Carrara Ronzani
et Marcello Forgiani pour m'avon procure
les photos des pieces provenant de musees
de Rome

4 Cristoeani 1985 2, pp 105-108

5 STENICO 1958, p 296. et p 296. note 4

cette denomination qui reprend celle de la

ceramique italiote, veut indiquer le paralle-
lisme entre les deux productions Elle n est

toutefois pas acccptee par tout le monde
certains preterent pai lei simplement de

ceramique lalisque ancienne et de ceramique ta-

lisque recente ou tardive

6 EVP, pp 70-112

7 Deppert 1955

8 Adembri 1985 pp 17-20 Adembri
1987 (these de doctorat). Adembri 1988,

pp 7-16, Adembri 1990 pp 233-244 Poui
une synthese, cf Cappelletti 1992, p 151

II y a juste dix ans une piece unique est venue enrtchir les collections archeologiques

du Musee d'art et d'histoire, grace a 1'Association Hellas et Roma1. II s'agit d'un vase

falisque ä figures rouges dont la qualite stylistique et l'interet iconographique en font

l'une des ceuvres maitresses de cette production encore peu connue (fig 1-2).

Cette piece2 figure dans le catalogue raisonne de la collection de ceramique etrusque
et falisque ä figures rouges du Musee d'art et d'histone (ä paraitre)1. Si cette collection

ne compte qu'une trentame de vases, eile est toutefois remarquable par sa grande

vanete Elle permet d'aborder quasiment toutes les etapes du developpement de la

ceramique ä figures rouges, du milieu du Ve au debut du 11 Ie siecle avant J-C., en

mettant en evidence forigine, la naissance de plusieurs centres de production et le

processus de standardisation qui a conduit ä l'epuisement definitif de la production

Dans l'etude presentee ici, nous commencerons par une descnption detaillee du

vase, dit stamnos Nordmann d'apres le nom de ses donateurs. Nous nous proposons,
ensuite, de le situer dans un cadre geographique et chronologique, d'analyser sa

forme ainsi que le style de son decor pour pouvoir l'attribuer ä fun des peintres
connus de la ceramique falisque ä figures rouges. La troisieme partie de l'article,
consacree a l'iconographie et a l'iconologie, tente d'expliquer le sens des deux scenes

qui decorent le vase Quant aux conclusions, elles restent forcement ä l'etat d'hypo-
theses, car on ignore tout du lieu de trouvaille et du contexte archeologique de ce

vase, acquis sui le marche international de l'art

La ceramique falisque

La pioduction falisque ä figures rouges constitue un chapitre fondamental de l'histoire
de la ceramique etrusque Lalenes (en latin Falei u Veteres) est l'actuelle Civita
Castellana, un petit bouig a une cinquantaine de kilometres au nord de Rome4 Ses

habitants, les Lahsques, etaient un peuple d'ongine latine, parlant done le latin, mais
fortement lies aux Etrusques pai leur culture artistique, leurs tiaditions, ainsi que leur
histoire C'est poui cette iaison que les ceranuques etrusque et falisque sont tres
souvent associees, l'une ne pouvant se comprendre sans l'autre

La phase initiale de la production falisque, que l'on peut appeler «proto-fahsque» ä la

suite de A Stenico\ a ete etudiee de maniere approfondie pai J D Beazley6, qui en fit
une premiere classification en distinguant plusieurs peintres. Par la suite, une etude sys-
tematique lut realisee par K Deppert qui a ajoute une cinquantaine de vases ä la liste
de J D Beazley, levue giäce a de nouvelles considerations styhstiques et aux regroupe-
ments qui en denvaient. B Adembri8, augmentant notablement le nombre de vases9, s'est
livree a un examen detaille de toute la production falisque a figures rouges plus ancienne.
parvenant a des conclusions novatuces quant ä l'encadrement stylistique et chronologique

En effet, eile refuse la chionologie proposee par J. D Beazley et K Deppert,
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1 Stamnos Nordmann (HR 180) | Face A
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9 Si J D Beazley a considere une centaine de

vases et si K Deppert en a ajoute une cinquan
tame B Adembn quant a elle a etudie plus
de trois cents pieces Mais eile n a pas pns en
consideration le cratere en calice d une collec

tion privee suisse d authenticite douteuse pu
blie par Isler Kerenvi 1985 pp 97 125

10 Cette denomination se refere au « Fluid
Group » falisque identifie par J D Beazley
(cf EVP pp 149 158) Elle derive de 1 usage
repandu du verms dilue et des traits de pinceau
rapides, que J D Beazley decnvait comme
«plenty of water» (EVP p 133)

11 Adembri 1987 p 325 et p 348

12 EVP p 70 Deppert 1955 pp 94 95

ll considere comme attiques quelques
peintres que J D Beazley pensait falisques
DelChiaro 1957 p 251 Stenico 1958

pp 296 297 Pianu 1980 p 3 Pianu
1985 p 70 Deppert 1985 p 281

Hvrari 1996 p 148 note 6

13 Voir Trendall 1990

14 431 404 av J C

15 La piesence a Falenes d artisans grecs
ou du moms hellenises et la transmission
inevitable de la culture grecque a travers la

ceramique figuree pourraient avoir favonse

vers la tin du V siecle av J C 1 elaboration
m loco de la legende des ongines helleniques
de Falenes importante est la figure de Hale

sus probablement un heros local cree selon

le modele des protagonistes des nostoi
(voyage de retour des heros) «con 1 intento
di dare a Fakin ongini lontane e gloriose»
(Camporeale 1991 p 217 et p 219)

16 Adembri 1987 pp 347 348 Adembri
1988 p lOetp 14 Adembri 1990 p 237

note 15 et p 244

17 Le Peintre de Del Chiaro serait le seul

peintre athenien emigre en terntoire talisque
Adembri 1988 p 8 Adembri 1990 p 238

Cf aussi FREL 1985 pp 145 158

18 Adembri 1987 pp 347 348

19 L hypothese d une influence culturelle de

la Camp inie qui a travers 1 Etiune meridio
nale et les Apennins, arnverait jusqu a 1 Adna

tique a ete tres recemment soutenue par
M Harari a propos du Groupe picenien a

figures rouges ou «proto altoadnatico» qui
precede la ceramique «altoadnatica» plus
tardive (fin du IVe III siecle av J C Cf
Harari 1998 pp 167 170 Harari 2000

20 Voir le schema recapitulatif dans Adembri
1988 pp 7 8 et Adembri 1990 pp 235 236

21 Adembri 1987 pp 336 338

acceptee aussi par A Stenico, qui fixait le debut de la production vers 400 av J-C
Selon B Adembri, le debut de la production proto-falisque ne peut pas etre fixe avant
380 av J-C et la production «fluide»10 ne commencerait qu'en 340/330 av J-C environ

La datation se fonde sur l'etude des mobiliers funeraires, malheureusement peu
nombreux pilles ou mal publies, et sur l'analyse stylistique tenant compte a la fois des

relations entre les divers peintres et de 1'influence de la ceramique italiote"

L'evidente dependance de la ceramique falisque par rapport a la ceramique attique a

conduit plusieurs chercheurs a supposer une emigration directe d'artisans d'Athenes a

Falenes'7 Ce phenomene qui avait deja commence en Italie mendionale a la suite de

la londation de Thouin en 444-443 av J-C n, s'est sans doute intensifie durant la cnse

consecutive a la guerre du Peloponnese14 Ces artistes auiaient inaugure a Falenes une

production locale d'influence clairement attique15, ouvrant des ateliers et formant a leur

tour des artisans locaux de haut niveau technique et artistique Avec le temps les

artisans falisques auraient confere a leur production une empreinte specifiquement locale

toujours plus eloignee de l'attique tant du point de vue morphologique que stylistique

Cependant, B Adembri minimise 1 influence attique16 la naissance et le developpement
des ateliers de ceramique talisque ne seraient pas determines umquement pai 1 emigration

directe d'aitisans attiques17, mais surtout par l'lnfluence de la ceramique d'ltalie
mendionale qui a vu le jour grace aux artistes atheniens immigres Ce hen etroit que
B Adembri apeiqoit entre les cerannques italiote et falisque l'amene a supposer l'exis-

tence de voies dnectes de penetration culturelle entre la Campanie et VAgei Faliscus

les vases attiques qui auraient servi de modeles aux vases falisques18 proviendraient
de Campanie19

En analysant minutieusement les motifs decoratifs et les details styhstiques des pioduits
falisques et en les mettant en relation avec la ceramique italiote B Adembri classifie toute

la production proto-falisque et distingue trois ateliers denommes A B et C subdivises en

plusieurs groupes et peintres Les peintres plus ou moins atticisants sont classes en fonc-

tion de leur degre d'ouverture aux apports italiotes Devolution de la decoration vegetale

sous les anses qui tend a devenir plus complexe et a occuper de plus en plus d'espace au

point d envahir la zone figuree ainsi que 1 adoption de motifs oinementaux nouveaux7',

trouveraient en tait, leui justification dans l'apport de modeles iconographiques italiotes

venant se substituer aux modeles attiques Ainsi, 1'influence attique ferait place peu a

peu a l'italiote, elle emergerait a nouveau toutefois dans la manieie de certains peintres

comme le Peintre de Diespater et quelques autres artistes de son entourage

Cette forte influence italiote sur la ceramique falisque denverait, selon B Adembn,
de 1 importation a Falenes de pioduits meridionaux ou meme de la presence d'arti-

sans italiotes sui le sol falisque Or, en realite, a Falenes et en Etiune on observe

tres peu d'importations de vases italiotes77, en revanche les vases attiques ainvent en

grande quantite surtout avant la guerre du Peloponnese71 L'emigration d'artisans

attiques quant a elle, est plus viaisemblable dans le contexte histonque de cette pe-

node critique qui a suivi les tiente annees de conflit

Le developpement de la ceramique pioto-fahsque est selon nous parallele plutöt que

subordonne a celui de la production proto-itahote les deux ecoles naissent, en fait de

l'enngration d'artisans attiques vers la fin du V siecle et le debut du IV siecle av J-C 4

Dans la peinture vasculaire attique de cette epoque apparaissent a travers la maniere
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22 Adembri 1987 p 329 Trendall 1989

p 9 remarque en eflet que les exportations
italiotes sont tres rares

23 Adembri 1987 p 326

24 Harari 1996 p 148 note 6 Voir aussi
le cas de la ceramique du Picenum

Berti/Bonomi/Landolfi 1996 Harari
1998 pp 167 170 Harari 2000 Nous
maintenons la denomination de «proto
falisque» pour mettre en evidence ce paral
lelisme meme si B Adembri prefere situer
un peu plus tard le debut de la production
falisque

25 Pai ex CRISTOFANI 1987 p 191 et

p 317 n°147

26 Deppert 1955 p 94 et Stenico 1958

pp 296 297 affirmaient deja 1 atticite de ces

artistes egalement ROBERTSON 1982 p 184

pense a une influence attique preponderante

27 Adembri 1987 pp 321 349 Adembri
1988 pp 7 16 Adembri 1990 pp 233 244

28 Cf FREL 1985 pp 145 158 Le style de ce

peintre athenien immigre qui a decore essen

tiellement des coupes est proche de celui du
Peintre de Jena attique et de son entourage
(ARV pp 1436 1437 et p 1697)

29 Cf Groupe de Plainer (ARV
pp 1418 1424) Groupe de Telos (ARV
pp 1425 1427) Peintre d Upsala (ARV
pp 1436 1437) Groupe de Budapest
{ARV p 1439) Sur la ceramique attique
a Figures rouges autour de 400 av J C
cf recemment Campenon 1994

30 Adembri 1987 p 327

31 L ai t de trav nller les metaux

32 Vers 360/350 av J C

33 Ce terme indique 1 emploi d un verms tres
dense pour tracer les contours et les details

34 Jolivet 1982 p 66

35 Adembri 1987 p 342

du Peintre de Meidias et de son entourage certaines caractenstiques qui seront assimi-

lees par la production de la Grande Grece et par celle de Falettes, elaborees selon un

goüt typiquement local L'utilisation abondante de la polychromie, les compositions
sur differents plans, certains types de palmettes et autres motifs de la decoration acces-

soire, le mamerisme du drape des manteaux et les nombreux sujets iconographiques

communs aux ceiamiques proto-falisque et proto-italiote, sont d'ascendance attique
Meme si Ton remarque des influences de la Grande Grece surtout dans l'adoption, de

la part de quelques peintres pioto-falisques, de certaines formes et de fnses decoratives

(le type de cratere a volutes du Peintre de l'Aurore est, a ce sujet, tres significatif'5),

l'apport attique semble, neanmoins predominant16 Les analogies que Ton rencontre

entre la production falisque et celle de Grande Grece seraient done le resultat d'une

genese et d'une evolution pai alleles, caraetensees par la fusion entie apports attiques
determinants et gout propiement local expnme a tiaveis le style et la reinterpretation
des themes iconographiques

La classification proposee par B Adembri place en tete de la production le Peintre de

Del Chiaro'8 L'activite du Groupe de Nepi, subdivise en Peintres de Nepi, de New York

GR 999 et de Dejanire, est etroitement liee au style de ce maltre Les oeuvres attribuees

a ce Groupe que B Adembri situe autour de 380-370 av J-C, sont justement celles

qui inaugurent le style proprement falisque, tout en etant encore fortement sujettes
a finfluence attique'9 Les scenes figurees aux themes mythologiques complexes tirent
leur inspiration de l'art attique et des vases retrouves en terntoire falisque10

Au cours de la phase suivante, entre 360 et 350 av J-C travaillent des peintres qui,
tout en tiahissant leur foimation au sein du Groupe de Nepi, marquent une production

qui desoimais s'eloigne toujouis davantage de l'attique du point de vue morpho-
logique styhstique et iconographique Les formes n'appaitiennent plus au repertoire
attique, mais ont de possibles modeles dans la toieutique31 locale le type de stamnos

caractenstique de Falenes a des antecedents dans les modeles de bronze, comme on
aura l'occasion de l'observer a propos du stamnos de Geneve

Toutefois, a cote de cette production desormais typiquement falisque, par exemple,
les oeuvres du Peintre de Nazzano du Groupe d'FIeracles du Peintre de Wurzburg
818 et du Peintre de l'Aurore la tradition attique initiale reste vivace eile s'expnme
magistialement a travers les oeuvres attribuees au Peintre de Diespater et se manifeste
aussi dans la maniere de certains artistes de son entourage3'

Datee des environs du milieu du IVe siecle av J-C la production porte en germe
les elements qui caractensent le tournant de la production falisque, dans la seconde
moitie du IV siecle av J-C bien loin de l'enseignement des maitres attiques Les formes
commencent a subir une progressive standardisation et leur variete s'appauvnt, la ligne
en relief33, abondamment employee dans la premiere phase, est maintenant utihsee
essentiellement pour quelques details internes des figures et non pour les contours,
le verms dilue est toujours plus frequemment utilise et les themes mythologiques
complexes font place aux scenes de genre, a caractere le plus souvent dionysiaque Ces
elements anticipent aussi bien le Groupe Fluide que la production dite «falisco-
ceretaine»34, dont le representant principal est le Peintre ceretain de la Villa Giulia,
actif probablement a Falenes selon B Adembri35 On n'observe aucune fracture ou
interruption dans la production des vases falisques les ateliers d'ou sont sortis des vases
de tres haute qualite dans la premiere moitie du IVe siecle av J-C continuent leur

7



36 En 241 av J C Falern Veteies est comple
tement detruite par les Romains Feilem Nim
(1 actuelle Bolsena) sera fondee a sa place
Cf Torelli 1981 p 258

37 ADEMBRI 1987 p 325 et p 345

38 Terntoire controle par Faleries

39 Bernabo Brea/Chiappella 1951

pp 163 200 Stenico 1958 pp 297 298

note 1

40 Adembri 1987 pp 343 344 Pour la

distribution des vases selon les lieux de

provenance op tit pp 417 418 Quanta
Rome Jolivet 1985 pp 56 58

41 Le stamnos etait un vase servant a conte

nir le vin

42 Dimensions haut max 34 3 cm
diam de 1 embouchure ext 22 5 cm
int 14 7 cm distance entre les anses 38 cm
diam max du corps 30 9 cm diam du pied
14 2 cm haut du pied 4 8 cm

43 Le vase qui nous est parvenu bnse au

rait ete endommage une seconde fois acci
dentellement au cours de la restauration

3 Stamnos Nordmann I Face A

activite avec la production «fluide», le Groupe de Barbarano-Full-Sakkos et la production

«falisco-ceretaine», jusqu'a la premiere moitie du IIP siecle av J-C 16

Les importantes interferences entre peintres appartenant a des groupes differents
laissent penser qu'il n'y aurait qu'un unique centre de production a Falenes meme,
ou d'ailleurs ont ete retrouves des fours pour ceramique17 Les hypotheses d'une
production centrahsee, plutöt qu'une pluralite d'ateliers distnbues sur le terntone fahsque,
ainsi qu'une unique equipe de potieis, pourraient en etie corroboiees pai 1 emploi,
par differents peintres, d'un meme type de forme de vase

La diffusion de la ceramique pioto-falisque concerne essentiellement 1 'Age/ Faliscus18,

de la phase plus ancienne, on en a quelques attestations en Etrune Interieure (Orvieto,
Chiusi) et cötiere (Caäre, Tarquinia, Populonia), ainsi qu'a Genes19 et a Rome40 Aux
faibles exportations de vases fahsques font echo aussi des importations ties hmitees

de produits proprement etrusques a Falenes

Le stamnos Nordmann Description

Le vase de Geneve est un stamnos41, dont le coips ovoide est plutöt allonge et letreci

vers le bas4\ ll a la levre plate, le col court, l'epaule ecrasee les anses de section circulaire

rephees et le pied tronconique a degres souhgnes par un filet en reserve On note la

presence d'une moulure en lelief a la jonction de la partie inferieure du corps et du pied

Le vase a ete reconstitue a partir d'une cinquantaine de fragments41 Quelques lacunes

ont ete comblees lors du recollage des morceaux44

Tourne dans une argile beige-jaunätre et badigeonne d'un engobe brun-jaune, par
endroits vnant piesque a l'orange45, le vase est recouvert d'un veinis noir brillant

8



44 Les morceaux integres sont visibles a

1'interieur (couleur beige-orange) Les

lacunes et les points dejonction des

fragments ont ete repeints, alors que les

fragments des zones reservees n'ont pas ete

retouches La surface du vase a ete entiere-
ment impregnee d'une solution au paraloid
(resine synthetique) par le restaurateui

45 Sur les palmettes. les vetements feminins
de la face A et le decor de la levre

46 Cheveux, ourlet des vetements, quelques

bijoux, plumage des oiseaux, details du
rocher du baton et des armes, palmettes

47 Voir les details vestimentaires et anato-
miques, les alles d'Eros sur la face B, les

nervures des feuilles de hei re sur l'epaule.
la tresse sui la levre

48 Sur les corps feminins, les armes de la

figure feminine [5], les cheveux des figures
masculines [1] et [2], la pointe des lances, le

baton, les oiseaux, les ailes d'Eros sur la face

A, le rocher sur la face B le lerntet um et le nn-
loir sur la face B, les bijoux, le luban dans les

cheveux. les inflorescences sur l'epaule

49 Sur la branche ondulee peinte sui

l'epaule, presque completement effacee, et sur
le plumage des oiseaux La couleur est plus
soutenue sur l'oiseau de la face B

4 Stamnos Nordmann
Face A figures 1 et 2

aux reflets metalhques, alors qu'un vernis plus dilue a ete employe pour certains
details46. Le peintre a fait usage de la ligne en relief pour tracer tous les contours et les

details des decors principal et secondane47 II n'a pas manque, non plus, d'enrichir le

vase de rehauts blancs48 et ocre clair49

Face A (fig. 3). au centre, un jeune homme [1] est assis sur un locher couvert d'un

manteau replie, dont Torn let est orne de postes (fig. 4). II tourne la tete en arnere et

souleve son bras droit vers favant, alors que du bras gauche, appuye sur la jambe cor-

lespondante, ll tient un baton dont la nodosite et les dimensions font penser ä une

massue Le jeune homme est habille ä l'onentale tunique a manches longues et panta-
lons ornes de che\ rons, chiton court sans manches serre ä la taille et decore de petits
cercles, croix, bände verticale au centre avec losanges et ourlet orne de postes Sous les

postes du decollete, on apeiqoit une file de points blancs surpeints, presque completement

effaces A la hauteur du coude, la manche est entouree d'un double filet noir,
ä la hauteur des genoux, on observe un bandeau plus large forme de deux traits
paralleles remplis de blanc, aux poignets et aux chevilles, la tunique est egalement ornee
d'un filet blanc La tenue est completee par des bottines lacees sur le devant et par un
bonnet de type oriental {alopekis) ä trois pointes arrondies et pans tombant sur la nuque
et les oreilles Le jeune homme, imberbe, porte les cheveux plutöt longs: quelques
meches bouclees sortent du bonnet en retombant sur le front, lesjoues et la nuque
Le visage presente un profil tres regulier nez pointu, nanne marquee par un point,
oeil ä angle ouvert vers l'avant avec paupiere et sourcil indiques, bouche entrouverte
et levre recouibee vers le bas, menton pointu et proeminent.

Dernere lui se tient une autre figure masculine nue [2], debout sui un rocher de forme lr-
reguliere (fig 4). La jambe gauche pliee est appuyee sur un eperon plus eleve et de forme
circulaire; une lacune affecte la jambe droite L'homnte porte un petase (chapeau ä large
boid), au sommet blanc, une chlamyde nouee sur les epaules a l'aide d'un fermoir blanc
lond et des bottines ailees, lacees sur le devant Son torse est barre par un cordon perle.

9



Son bras gauche, appuye sur la cuisse correspondante, tient en main le caducee. De la
main droite, il touche l'epaule du jeune homme habille ä 1'onentale, qui tourne la tete vers
lui. Ses cheveux sont longs et boucles et ses traits analogues ä ceux du jeune homme [1],

En face de ce dernier, une femme [3] s'avance vers la gauche, un sceptre ä pointe
blanche en forme de «fleur de lotus» ä la main (fig. 5). Son bras droit nu est tendu en

avant. Elle est vetue d'un long chiton sans manches, moulant, et serre par une ceinture
double, au-dessous de laquelle on apergoit une serie de demi-cercles; eile porte egale-

ment un manteau qui couvre le bras gauche et retombe par devant. Tous les bords du

chiton et du manteau sont decores d'une ligne bordee d'un cote par des postes et de

l'autre par une serie de petits traits verticaux. Le cou est orne d'une rangee de perles.

Ses cheveux boucles forment une sorte de queue de cheval tres proeminente; quelques
boucles retombent sur la tempe et sur la nuque. II reste quelques traces d'un ruban

(taenia) blanc entourant la tete, avec les extremites tombant sur le dos. Le visage de pro-
fil presente un oeil plus petit et plus ferme que celui des figures masculines precedentes.

Une autre figure feminine [4] est assise ä l'extremite droite de la scene (fig. 6): eile a

la tete tournee en direction du jeune homme ä l'orientale. Le bras droit tient un sceptre
ä pointe blanche, le gauche repose sur la jambe gauche. La jambe droite passe par
dessus la gauche; les pieds sont mal preserves. La femme est vetue de la meme fagon

6 Stamnos Nordmann | Face A figure 4 que le personnage feminin precedemment decrit, mais le manteau enveloppe lesjambes.

5 Stamnos Nordmann | Face A figure 3

10



retombant en un jeu de plis. II en va de meme des bijoux et des details de la physio-

nomie. Les cheveux boucles sont egalement ramasses en un chignon et entoures

d'un ruban blanc, dont peu de traces subsistent.

Derriere la figure masculine au petase [2], une troisieme femme [5] s'apprete ä s'en

aller vers la gauche (fig. 7) tout en jetant un dernier regard vers le centre de la scene.

Ce personnage est bien arme: casque decore d'un petit serpent blanc avec grand
lophos blanc (panache), egide avec gorgoneion retenu par deux bandes blanches qui
entourent le cou et la taille, grand bouclier decore et lance. La main droite est posee

sur le bouclier appuye, en position verticale, contre le corps; le bras gauche souleve

et replie ä angle droit (main grossiere), tient la lance. La femme porte un peplos sans

manches, descendant jusqu'aux chevilles, dont fourlet est decore des memes motifs,

postes et traits verticaux; ä la taille, eile porte une ceinture decoree de petits points
blancs. Derriere le bras pend de fagon peu realiste la chlamyde en creant un jeu de

plis. Sous le vetement, on distingue la silhouette des jambes souhgnee par deux lignes

presque paralleles. Le cou est orne d'une rangee de perles. Le visage presente les

memes traits physionomiques que les autres figures feminines; les cheveux ondules
retombent sur la nuque.

7 Stamnos Nordmann | Face A figure 5
A 1 extremite gauche de la scene apparait une quatrieme figure feminine (fig. 8) s'avan-

8 Stamnos Nordmann | Face A figure 6 qant vers la droite [6], Elle est vetue ä l'orientale, de fagon tres semblable au jeune
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homme assis au centre [1]: bonnet phrygien ä trois pointes arrondies (alopekis),
decore de petits cercles remplis de blanc, avec des pans pendant sur les oreilles et

sur la nuque; tunique couvrant les bras et les jambes parsemee de chevrons et de

traits blancs aux poignets et aux chevilles, chiton court serre ä la taille par une cein-
ture blanche. Le chiton, tres proche aussi de celui du personnage central [1], est de-

core d'une bände verticale au centre, ornee de cercles blancs flanques de petits points
noirs et d'un bandeau double avec motifs de postes tete-beche sur la poitrine et autour
des epaules. Sur les epaules, la femme porte une chlamys avec ourlet ä petits traits
verticaux. Un collier de perles orne son cou. Ses pieds sont enfermes dans des bot-
tines pointues, lacees jusqu'aux chevilles. Elle tient deux lances de la main gauche;
le bras droit, legerement souleve, est replie vers le corps. Le visage montre des details

physionomiques tres soignes. Du bonnet, quelques boucles tombent sur le front, les

tempes et les epaules.

Dans le champ (fig. 9), une figure masculine ailee [7] vole au-dessus de la femme assise

[4], Les cheveux sont boucles, l'oeil est grand. De son bras droit, ll touche l'epaule de

la femme debout [3]; son bras gauche est tendu en avant, la main entrouverte. Le bras

droit est coupe par un badigeon de vernis noir: ä cet endroit on ne constate aucune
fracture et la ligne en relief suit le contour sans interruption. Le peintre ou l'artisan

prepose au vernissage a applique le vernis peu soigneusement. Sur les pieds, places

ä l'attache de l'anse, nous observons la meme erreur: seules les chevilles et la pointe
des doigts du pied gauche restent visibles; la ligne de contour en relief, quant ä eile,

est intacte.

En haut, entre la femme [3] et lejeune homme assis [1], on remarque un objet de

forme assez etrange, en blanc surpemt avec details au vernis dilue (fig. 9); le mauvais

9 Stamnos Nordmann | Face A detail etat de conservation en rend f identification difficile.
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En bas, aux pieds des deux femmes [3] et [4], on observe un oiseau, pose au sol et

tourne vers la droite, et, aux pieds du jeune homme [1], un quadrupede, probablement

un chien d'aspect leonin.

Face B (fig. 10): la scene se deroule autour d'un louterion, bassin en forme de vasque

monte sur un pied cylindrique; celui-ci, s'elargissant ä la base, repose sur un piedestal

quadrangulaire. Eros, aux ailes deployees, vient de se poser sur le louterion ou s'apprete
ä s'envoler (fig. 11): en effet, un pied repose sur le bord de la vasque, alors que l'autre

est legerement souleve. De la main droite, il tient un bandeau; de la gauche, il souleve

une caissette decoree de petits points blancs sur le bord superieur. Ce coffret est

probablement destine ä la femme en direction de laquelle il tourne la tete. Sa chevelure bou-

clee est ceinte d'un bandeau blanc. Son torse, represente de face, mais en legere torsion,
est barre par un long cordon perle. Le cou, le pli des coudes et les chevilles sont marques

par deux petits traits paralleles; le nombril et la poitrine sont rendus par un petit cercle;
les details du visage sont analogues ä ceux des personnages representes sur la face A.

A droite du louterion, une jeune femme nue est penchee sur une caissette: de la main

gauche, eile tient ouvert le couvercle, dont la charniere est indiquee par un cercle rem-

pli de blanc; de la droite, eile y range ou eile en sort un linge (fig. 12). Sa poitrine est

barree par un bandeau brun. Ses cheveux boucles, entoures d'un ruban blanc, reduit
ä quelques traces, sont coififes en une sorte de queue de cheval proeminente, une meche

retombant sur la nuque. Son visage est caracterise par un petit ceil ä angle ouvert vers

l'avant, un petit nez et une bouche dessinee par un trait recourbe vers le bas.

Derriere la femme ä la caissette, une autre figure feminine, ä demi-nue, assise, tourne
la tete vers le centre de la scene (fig. 13). Du bras gauche souleve, eile tient une extre-

10 Stamnos Nordmann | Face B detail mite du bandeau perle qui traverse son torse. Une draperie, aux bords decores par les
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meines postes, lui couvre la partie inferieure du corps. Elle est paree d'autres bijoux:
quatre bracelets ä chaque bras et boucles d'oreille. Son corps, dont les parties nues

sont reservees, est assez massif, presque masculin: epaules larges, bras et torse muscles.

A gauche du louterion, une troisieme femme s'avance, nue, tout en se contemplant dans un

miroir qu'elle tient de sa main gauche (fig. 10). Son bras droit est, en revanche, plie contre
le corps. Tres semblable ä sa compagne placee de l'autre cöte du bassin, eile s'en distingue

toutefois par sa coiffure en queue de cheval particulierement haute et proeminente.

A fextremite gauche de la scene, une derniere femme s'approche de la vasque en se

regardant egalement dans un miroir (fig. 14). Contrairement ä sa voisine, elle porte un

long chiton sans manches, serre par une ceinture ä petits points blancs, et decore de

postes sur le decollete et d'une ligne epaisse ä fourlet. Sous le chiton, on devine les

jambes en silhouette; ä la jambe pliee correspondent deux plis presque paralleles, qu'on
retrouve aussi dans la figure [5] de la face A. La femme porte des bijoux: une rangee de

_ Kll ,r „ perles autour du cou et trois ou quatre bracelets blancs aux poignets. Comme dans le
13 Stamnos Nordmann | Face B detail

cas de la temme assise ä 1 extremite opposee de la scene, les parties nues sont en reserve.
14 Stamnos Nordmann | Face B detail La chevelure et les details physionomiques rappellent ceux des autres personnages.

15



50. La droite et la gauche sont definies en
fonction de la face A du vase

51 Stamnos de type A, cf Jolivet 1982,

p 104,4 A et Jolivet 1984, p 9 et pi II, 1

52 Stamnos de type B, cf Jolivet 1982,

p 104,4 B et Jolivet 1984, p 9 et pi II, 2

53 Le stamnos est la forme preferee, par ex.,
du Peintre de Diespater (cf EVP, pp 73-77;
Adembri 1987, pp 158-162, Mas Eli Villa
Giulia 1998, p 17, fig 19) le cratere ä volutes
est souvent adopte par le Peintre de l'Aurore
(cf EVP, pp 80-85; Adembri 1987, p 332,
Mus Etr Villa Giulia 1998, p 46, fig 63),
alors que le Peintre de Nazzano prefere les

crateres en calice (cf. EVP, pp 92-96, Adembri

1987, pp 49-68, Mus Etr Villa Giulia
1998, p 17, fig 20), sans exclure cependant
d'autres formes

15 Stamnos Nordmann I Levre

Dans le champ, on aperqoit plusieurs objets: une oenochoe blanche avec anse surele-

vee, placee entre le louterion et la femme nue au miroir; une taenia (bandelette) ä

franges et bord decore de lignes paralleles, traits verticaux et petits points blancs,
suspendue entre Eros et la femme nue ä droite du louterion. Une autre taenia, reserves

avec une serie de points noirs au centre, est suspendue ä droite de la figure feminine

assise ä demi-vetue. Entre celle-ci et la femme ä la caissette, un oiseau aux grandes
ailes deployees s'envole.

Sous la femme assise, ä droite, on aperqoit deux bandes de couleur beige-orange sur-
peintes, tres ecartees l'une de l'autre. S'agirait-il des contours du rocher ou du siege

sur lequel eile est assise?

La levre du stamnos est decoree d'un motif ä tresse elaboree, en forme de triple en-
trelacement d'une double ligne en relief, enrichi de petits cercles dans chaque espace
libre. De chaque cote de la tresse, il y a un filet en reserve (fig. 15).

Sur l'epaule, on observe une branche ondulee de feuilles de lierre munies de trois pointes

et de nervures, celles-ci rendues par la ligne en relief. En alternance avec les feuilles,
des inflorescences blanches, ou corymbes, sont formes de deux cercles de points. Le

decor de l'epaule est limite dans la partie superieure par une ligne reservee.

La scene figuree est dehmitee, vers le haut, par une bände reservee avec postes courant

vers la droite; vers le bas, en revanche, par un meandre, interrompu en six endroits

par une croix de Saint-Andre avec chevrons.

Sous les anses, il y a deux palmettes opposees du type ä lyre, avec feuille centrale beau-

coup plus allongee que les autres (fig. 16). Un motif ä losanges reunit les «cceurs»
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54. A noter, par ex., la difference morpholo-
gique entre le stamnos de Geneve et les stam-

noi attiques publies par Isler Kerenyi
1976/1977, passim

55. Cf., par ex., la forme du stamnos Berlin V.

I 5825 de Sovana (Berlin 1988, pp. 234-235,
n° 1: Achille sacrifiant des prisonniers troyens
sur la tombe de Patrocle)

56. Cf. Adembri 1987, pp. 6-18

57. Cf. Adembri 1987, pp. 76-95

58. Voir surtout le stamnos Villa Giulia 3593

(de Falerii, Valsiarosa, tombe 13, ensemble

funeraire CXVI): CVA Italie 2, Rome-Villa
Giulia 2, IV Br, pi. 8, 1-3 et 9, 1; EVP, p. 77,

n° 1 et Adembri 1987, pp. 149-150, n° 130,

fig. 129, a-d, avec bibliographie complete

59. Cf. Adembri 1987, pp. 28-48; par ex.,

pp. 31-32, n° 40, fig. 40, a-c (stamnos Villa
Giulia 8237, de Fabbrica di Roma, loc.
Poggio delle Monache, achat de Zocchi 1890)

16. Stamnos Nordmann | Vue laterale droite

16 a. Stamnos Nordmann
Detail: palmette sous I'anse droite

16 b. Stamnos Nordmann
Detail: palmette sous I'anse gauche

ovales des palmettes. De fines volutes entourent les palmettes et s'etendent de part
et d'autre en formant des spirales alors que dans les interstices apparaissent des demi-

palmettes en peigne et des campanules. Exactement sous fanse, on note un petit
decor tresse avec spirales, sur lequel il y a une zone en reserve. La palmette situee

sous fanse droite (fig. 16 a) est plus soigneusement rendue dans ses details que
celle sous fanse gauche (fig. 16 b).

Attribution

Le potier qui a fagonne le stamnos de Geneve demontre une remarquable habilete

technique exprimee par les proportions harmonieuses. Ce type de stamnos, ä pied
bien detache de la panse51, contrairement au type B52, caracterise la production etrusque
et surtout falisque. A Laleries, le stamnos, ainsi que les differents types de cratere,
sont les formes de grandes dimensions typiques de la premiere phase de la production".

II se distingue des modeles attiques", tout en heritant de ceux-ci une certaine

elegance qui s'evanouira petit ä petit pour en arriver aux formes disgracieuses de la

production plus tardive.

Le vase de Geneve, plutöt allonge, comme le sont en general les stamnoi falisques55,

se retrecit vers le bas; le col est quasiment inexistant, les anses se replient ä angle
droit et le pied, moulure, atteint une certaine hauteur. Des paralleles morphologiques
sont fournis par des ceuvres attributes au Groupe de Nepi56, au Peintre d'Heracles",
au Peintre de Diespater et ä son entourage (Peintre de l'Aurore, Peintre de Marcioni)58
et surtout par les stamnoi decores par le Peintre de Villa Giulia 823859.

Les caracteristiques techniques de la decoration et le haut niveau qualitatif rappro-
chent le stamnos de Geneve de la production des meilleurs peintres falisques: le ver-
nis couvrant est applique de faqon homogene sur toute la surface du vase; la ligne
en relief est savamment employee tant dans les scenes figurees des deux faces que dans
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60 Adembri 1987 pp 1 5 et p 326
Adembri 1988 p 8 Adembri 1990

pp 236 237 Cf aussi Frel 1985 pp 145 158

61 Adembri 1987 p 329 Adembri 1988 p
8 Adembri 1990 pp 238 239

62 Adembri 1987 pp 6 9etpp 18 21

63 Nous maintenons ici par commodite la
classification de B Adembri

64 Cf EVP pp 73 77 Adembri 1987

pp 148 157 nos 129 138 et p 331

65 Par ex le cratere Hirschmann G 51

(BLOESCH 1982 p 86 n° 42 et pp 105 106)

66 Cf note precedente

67 Bianchi Bandinelli/Torelli 1976

n° 158 CRISTOFANI 1987 p 199 et p 317

n° 147 Mus Etr Villa Giului 1998 p 46

fig 63

la decoration secondaire, les rehauts blancs sont utilises en abondance mais de fagon
equilibree sans cet effet «baroque» de polychronne excessive typique des vases italiotes
Une attention particuliere au chromatisme se manifeste toutefois par les legeres nuances
de la couleur surpeinte comme on peut le noter sur les figures d'oiseaux, et par l'usage
du verms dilue, notamment pour le traitement des chevelures Le dessin est soigne,
la ligne süre, non sans parfois une certaine durete, comme dans les plis des draperies

L'emploi du blanc, presque totalement absent des coupes du Peintre de Del Chiaro,
auquel on doit, selon B Adembri60, le debut de la production falisque plus ancienne,
encore tres proche des modeles attiques, ne ferait son apparition que chez les peintres
posteneurs, davantage influences par la ceramique italiote61 Le stamnos de Geneve

pourrait etre compare, par exemple, aux ceuvres du Peintre de New York GR 99962,

situe a l'interieur du Groupe de Nepi6\ qui fait justement un usage abondant du blanc

surpeint, surtout pour les chairs feminines II introduit ainsi un detail technique qui
trahit une legere posterionte chronologique par rapport au Peintre de Del Chiaro
Un style de forte influence attique caracterise les oeuvres attnbuees au Peintre de

Diespater64, qui emploie avec parcimonie les rehauts blancs, pour cette raison, ainsi que

pour d'autres considerations d'ordre styhstique, le decorateur du stamnos de Geneve

ne peut, a notre avis, etre identifie avec ce peintre L'abondance du blanc surpeint
apparait dans les ceuvres d'autres artistes de l'entourage du Pemtre de Diespater,

par exemple le Peintre de l'Aurore, et dans Celles du Peintre de Nazzano et de son
entourage65

Les scenes figurees du stamnos de Geneve occupent un seul registre, mais les figures
ne sont pas simplement ahgnees les unes apres les autres a la meme hauteur Un
certain mouvement est perceptible dans la disposition des figures qui, sur la face A, se

rapprochent du centre, comme les figures feminines (3) et (6), ou s'en eloignent, comme
la figure feminine (5) II en va de meme sur la face B les femmes s'approchent du
loutenon et Eros, se tenant au-dessus de la vasque, bnse l'ahgnement

On peut done affirmer que notre peintre opte pour un type de representation plus simple
et hneaire, different des compositions surchargees et disposees sur plusieurs plans

propres au Peintre de Nazzano et au Peintre de l'Aurore nous pensons ici au celebre

cratere a volutes Hirschmann66 et au cratere de Villa Giulia avec Eos et Cephalos67,

attnbues respectivement au premier et au second peintre

Mais une sorte dhorror \acui se remarque egalement sur le stamnos genevois dans

le champ, les oiseaux, les bandelettes et les divers recipients s'accordent tres bien avec

le goüt specifiquement falisque

On remarque cependant une caracteristique plutöt rare dans la production proto-
fahsque la decoration de la face B est de qualite presque comparable a celle de la face

pnncipale En general, entre les deux faces, la difference tant du point de vue qualitatif
qu'iconographique, est considerable Si la face pnncipale est frequemment decoree par

un theme mythologique, au revers apparaissent souvent des scenes de genre, de

caractere surtout dionysiaque Le vase de Geneve, au contraire, presente de ce cote

une scene soignee dans les moindres details, ou le peintre fait usage de la ligne en

relief, des rehauts blancs et du verms dilue exactement comme sur la face pnncipale

II faut aussi ajouter que le theme represente pourrait fourmr une cle de lecture

interessante pour tout le vase, comme nous le verrons par la suite En consultant la these
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68 Par ex Adembri 1987 pp 13 14, n° 18,

fig 18, a-d (cratere en calice Villa Giulia
8359, de Nepi, loc S Paolo, Vigna Pentriani,
tombe III, attnbue au Peintre de Nepi, E\ P,

p 70, n° 1, fig 23 a-b), pp 14 15, n° 19,

fig 19, a-d (cratere en calice Villa Giulia inv
6473, de Corchiano, loc S Antonio, tombe
22 attribue au Peintre de Nepi, fig 21),
pp 37 38, n° 46, fig 46, a-d (stamnos Villa
Giulia 2350, de Faleiu, Valsiarosa, tombe 2,

ensemble funeraire CXXV, attribue au
Peintre de Villa Giulia 8238)

69 Cette derniere avec un resultat peu
convaincant

17 Stamnos Nordmann
Face A detail du vetement de la figure 5

de doctorat de B Adembri, nous pouvons en deduire que, dans le Groupe de Nepi
precisement et dans l'oeuvre du Peintre de Villa Giulia 8238, qui lui est proche, figurent
des vases sans differences importantes entre leurs deux faces68

La composition de la face principale presente une disposition equilibree des figures
dans l'espace, eile est ammee par une certaine vivacite exprimee tant dans fattitude
des figures debout ou assises, que dans le geste amical du personnage vis-a-vis du

jeune homme habille a fonentale [1] leurs regards se croisent pendant qu'ils semblent

converser Toutes les figures sont representees en raccourci, parfois de fagon reussie,

comme dans le cas de la figure feminine qui tend son bras [3], parfois maladroite-

ment, comme dans celle qui est aimee [5]

Les vetements, un peu manieristes mais pas trop surcharges de plis, sont soigneuse-
ment ornes d'ourlets Tantöt tres legers, lis laissent transparaitre les formes du corps,
comme dans les figures feminines [3] et [5]69, tantöt lis revetent une fonction purement
decorative par exemple le manteau qui descend deiriere les epaules de la figure
feminine armee [5], raide comme une colonne et sans aucun point de soutien (fig 17)
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70. La figure masculine [1] peut etre compa-
ree ä celle d'Heracles avec leonte, assis, la tete
tournee ä gauche, qui tient la main levee,

peinte sur le cratere Villa Giulia 8360, attribue

au Peintre de Nazzano (Adembri 1987,

pp. 50-51, n° 55, fig. 55, a-d: de Nepi, loc.
S. Paolo, Vigna Pentnam, tombe III): c'est

justement la main levee qui est tres semblable
dans les deux figures. Des deux dermeres,
celle [1] du stamnos de Geneve avec baton
noueux court et celle d'Heracles avec la mas-
sue, pourraient deriver d'une iconographie
commune tiree d'un carton circulant a finte-
neur de l'atelier.

71. Par ex., le cratere en cloche New York
GR 999, de Nazzano, attribue au Peintre de
New York GR 999 (EVP, p. 298; Adembri
1987, p. 6, n° 10, fig. 10, a-c); stamnos Civita
Castellana-Museo delfAgro Falisco 1293,
de Faleries, Penna, tombe 21, ensemble fune-
raire C, attribue au Peintre de New York
GR 999, tres proche du stamnos de Geneve
dans le traitement des plis des vetements
(Adembri 1987, pp. 8-9, n° 12, fig. 12, a-c);
cratere en calice Villa Giulia 6473 (fig. 21),
de Corchiano, loc. S. Antonio, tombe 22,
attribue au Peintre de Nepi (Adembri 1987,

pp. 14-15, n° 19, fig. 19, a-d)

72. Par ex., Frel 1985, p. 148, fig. 9 a et

p. 150

73. Par ex., le cratere Villa Giulia 6473, cite ä

la note 71. Cf. aussi CRISTOFANI 1987, p. 192

et p. 315, n° 142 ADEMBRI 1988, p. 9, fig. 1

(cratere en cloche Villa Giulia 6364) (fig. 24);
cenochoe Villa Giulia 908, cite ä la note 78

(fig. 22 a)

74 Par ex., Stenico 1958, p 299, A;
pi. XCIX, 2 (cratere en calice Londres,
Bntish Museum F 479)

75. Par ex., Adembri 1987, pp. 153-154,
n° 135, fig 134, a-c (stamnos Civita Castel-
lana, Mus. Arch delfAgro Falisco 1599).
Cf. fig. 25

76. Cf. la figure feminine armee [5] de la face

A (fig. 17) et la figure avec miroir, ä gauche de

la face B (fig. 14) Par ex.: cratere en cloche

New York GR 999 (fig. 18 b), cite aux notes
71 et 77 (Adembri 1990, pi. II, b). Cf. egale-

ment fcenochoe Villa Giulia 908 (fig. 22 a),

citee ä la note 78

77 DEPPERT 1955, p 32, n° 1, pi. 24-25 a-b;
Adembri 1987, p. 6, n° 10, fig. 10, a-c (de

Nazzano). Cite ä la note 71

18 a-b. Cratere en cloche GR 999
New York, Metropolitan Museum of Art
Faces A et B

Cette meme rigidite se manifeste dans la representation de fetoffe sur laquelle est

assis le jeune homme [l]70, ainsi que dans le pan du manteau de la figure feminine [4],

ä l'extremite droite de la scene. La maniere non exuberante de decorer les vetements

est une caracteristique des peintres du Groupe de Nepi (fig. 18 a-b et 19)71. Chez les

Peintres de Nazzano et de l'Aurore, eile est, au contraire, plutöt excessive, tandis qu'elle

devient plus lineaire chez le Peintre de Diespater.
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78 DEPPERT 1955, p. 32, n° 2; JURGEIT 1986,

p 1072, n° 14, pi. 736, Adembri 1987, p. 7,

n° 11, fig 11, a-c

79. A observer, par ex., le corps muscle et

Tepaule

80 DEPPERT 1955, p 40, n° 2, pi 39, a-b;
Stenico 1958, p. 297, note 1, Colonna
1984, p 1060, n° 129, Adembri 1987,

pp. 13-14, n° 18, fig. 18, a-d

81 Colonna 1984, p 1066, n° 185, pi 782;
Adembri 1987, pp 16-18, n° 21, fig. 21, a-c

82. EVP, p. 70, n° 2, DEPPERT 1955, p 40,
n° 1, pi. 40, a-b; STENICO 1958, p. 297,

note 1 (fragments avec Jugement de Paris),
Schauenblrg 1963, p 116, note 13,

Adembri 1987, pp 15-16, n° 20, fig. 20, a-b
Retrouve ä Genes, necropole via XX Set-

tembre, tombe 62

La faqon tres particuliere de rendre les plis du chiton, bouffant ä la taille sous la

forme de petits demi-cercles, pourrait constituer un autre indice important quant ä

l'attribution du stamnos genevois: en effet, cette maniere se retrouve dans les oeuvres

du Peintre de Del Chiaro72 (fig. 20), du Groupe de Nepi71 (fig. 21) et du Peintre de

Nazzano74, alors qu'elle n'apparait pas dans Celles du Peintre de Diespater75. Nous

pouvons egalement observer la fayon tres particuliere de marquer par deux lignes

paralleles les plis du chiton sur les jambes en silhouette76.

Les paralleles les plus convaincants pour les figures du stamnos de Geneve sont fournis

par les vases attribues par B. Adembri au Peintre de New York GR 999 et au Peintre de

Nepi. Le cratere en cloche New York GR 99977 (fig. 18 a-b), dejä mentionne, eponyme
du Peintre, et l'cenochoe Villa Giulia 90878 (fig. 22 a-b), egalement du meme peintre,
constituent des paralleles interessants pour les figures feminines [3] et [4], En outre,
l'Eros aux ailes blanches, peint sur le col de fcenochoe citee ci-dessus, est semblable
ä la figure [7] du stamnos genevois79. Les plis des vetements et le pan pointu du man-
teau de la femme nue ouvrant la caissette, representee sur la panse de la meme oeno-

choe, sont analogues ä ceux de la figure feminine assise [4] et de la figure demi-vetue,

figuree ä droite de la face B du vase de Geneve.

19 Stamnos 1293 | Civita Castellana,
Museo Archeologico dell'Agro Falisco
Face A

20 Kylix | Malibu, Paul Getty Museum

La figure armee [5], le jeune homme [2] et Eros ressemblent ä l'Athena avec casque
corinthien, egide, gorgoneion, bouclier et lance, ä l'Hermes avec petase, kerykeion,
manteau et chaussures hautes, et ä fEros, representes sur la face A du cratere en calice

Villa Giulia 835980 (fig. 23 a-b), oeuvre du Peintre de Nepi. La face B de ce cratere, avec

thiasos dionysiaque, est de bonne qualite, comme la face B du stamnos de Geneve.

La figure armee [5] et Eros ont des paralleles dans d'autres oeuvres du Peintre de Nepi:
le cratere en cloche Villa Giulia 636481 (fig. 24), pour le personnage arme, et le cratere
en calice retrouve ä Genes82, pour la representation d'Eros.
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83. Adembri 1987, p 374, note 312, pense
que ce type de casque est typique de farme-
ment des Osques. II s'agirait, dans ce cas,
d'un element de provenance campanienne.

84 Par ex., le stamnos 1599, Civita Castel-
lana, Museo delPAgro Falisco, de Faleries,
Penna, tombe 11, ensemble funeraire CXIV
(EVP, p. 73, n° 1; Deppert 1955, p 6, n° 1,

pi. 1, c-d; COLONNA 1984, p. 1063, n° 169 a,

pi. 780; CRISTOFANI 1985.1, pp. 331-332,
n° 14.2.1.2; Adembri 1987, pp. 153-154,
n° 135, fig. 134, a-c; Cristofani 1987, p. 193

et p. 315, n° 143.1; De LUCIA BROLLI 1991,

p. 61). Mentionne ä la note 75

85 Frel 1985; Adembri 1987, pp 1-5,
nos 1-9, fig. 1-9

86. Frel 1985, pp. 147-148, n° 1, fig. 1 a

21. Cratere en calice 6473 | Rome,

Museo Nazionale Etrusco di Villa Giulia

Le casque de la figure armee [5], evidemment Athena88, avec un haut cimier qu'on
observe frequemment dans les oeuvres du Peintre de Nepi, est egalement caracteristique
des representations du Peintre de Diespater84 (fig. 25), lequel s'est peut-etre forme
dans 1'atelier du Groupe de Nepi.

Bien que les mains et les pieds soient representes plutot grossierement, le visage
des personnages du stamnos de Geneve est rendu avec un certain soin; on peut y
reperer quelques elements utiles pour l'attribution. L'oeil represents ä angle ouvert
vers l'avant, avec indication de la pupille et du sourcil, se retrouve dans les oeuvres

attributes au Groupe de Nepi et dans celles qui en derivent. Mais si l'on se rapporte
uniquement au detail de l'oeil, il est tres difficile d'attribuer le stamnos genevois ä

un peintre plutot qu'a un autre, car la maniere de tous les ceramographes falisques
de la premiere phase de la production demontre de considerables analogies dans

les details: ils travaillaient, en effet, dans une meme periode chronologique et peut-
etre aussi dans le meme atelier.

II est cependant interessant d'observer la profonde ressemblance entre les visages des

figures du stamnos genevois et ceux des figures des kylikes du Peintre de Del Chiaro85:

comparons par exemple, le visage du jeune homme [1] avec celui de Dionysos et de

la Menade d'une des kylikes fragmentaires de Malibu86 (fig. 27). On remarque que
les yeux, le petit point pour indiquer la narine, la bouche recourbee vers le bas et le

menton fusele, un peu proeminent, sont representes de maniere identique. Mais les
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87. De telles chevelures se retrouvent dans

presque toute la ceramique proto-falisque
(par ex. le Peintre de Dejanire du Groupe
de Nepi, le Peintre de TAurore), et. par
consequent, ne peuvent etre un trait
distinctif d'un seul peintre.

88 II faut comparer, par ex., la figure
masculine nue (2) du stamnos de Geneve a celle
du satyre peint sur la kylix Frel 1985, p 157,

n° 27 (situee parmi les dernieres oeuvres du
Peintre de Del Chiaro).

89. Frei 1985. pp. 147-148. n° 1, fig. 1 b

90. De Faleries, Colonnette, tombe 4, A.
scene de toilette feminine. B menade avec

tympanon et jeune homme nu. EVP, p. 81,
n° 2, pi 16, 2, Deppert 1955, pi. 6, a-d;
STENICO 1958, p. 292, note 3 et p 293,
note 1, Adembri 1987, pp 166-167,
n° 141, fig. 140, a-c

22 a-b CEnochoe 908 | Rome, Museo
Nazionale Etrusco di Villa Giulia

affinites stylistiques s'etendent aussi ä la chevelure bouclee, au contour reserve, avec

chignon de forme allongee87, ainsi qu'aux details anatomiques. Les larges pectoraux,
le petit triangle qui indique le sternum, les mamelons et le nombril marques par un

petit cercle, les deux petits traits horizontaux montrant les plis du ventre et le pubis,

sont communs au Peintre de Del Chiaro et au decorateur du stamnos de Geneve88.

En outre, la representation de la main de Dionysos portant le thyrse, sur la meme

kylix de Malibu89 (fig. 26), est tres proche de celle du jeune homme portant le cadu-

cee [2] du stamnos de Geneve. En se fondant sur ces comparaisons stylistiques, le lien

qui unit le decorateur de notre stamnos au Peintre de Del Chiaro semble assez clair,
bien qu'il s'agisse de deux mains distinctes.

Avant de tirer une conclusion ä propos de I'attribution du stamnos de Geneve a. un

peintre precis ä l'interieur de la production proto-falisque, il faut analyser la face

secondaire et sa decoration accessoire.

La face principale du stamnos Villa Giulia 359290 (fig. 28), attribue au Peintre de

fAurore, rappelle beaucoup la face secondaire du stamnos genevois. La composition
de la scene est articulee de faqon analogue: au centre, un echassier est pose sur un
louterion, comrne Eros fest sur le stamnos genevois; ä droite et ä gauche du bassin,
deux femmes sont debout et, derriere elles, deux autres figures feminines sont assises;

les accessoires pour la toilette tels que la caissette, foenochoe, les linges et les miroirs
sont aussi presents. Le grand nombre de figures et Yhorror vacui, accentue sur le



23 a b Cratere en calice 835 | Rome Museo Nazionale Etrusco di Villa Giulia | Faces A et B

24 Cratere en cloche 6364 | Rome Museo Nazionale Etrusco di Villa Giulia | Face A
25 Stamnosl599 | Civita Castellana Museo Archeologico dell Agro Falisco | Face A
Page 25 I 26 et 27 Fragment de kylix | Malibu Paul Getty Museum | Details
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91 Selon la classification de B Adembri,
le Peintre de l'Aurore se situe dans une

phase legerement posterieure a la periode
d'activite du Groupe de Nepi on pourrait
done supposer que le Peintre de l'Aurore
en a subi l'influence

92 EVP, p 70, n° 1

93 Ce peintre appartient a la premiere
generation des peintres falisques, selon
B Adembri, dans son atelier se seraient
formes les peintres du Groupe de Diespa-
ter, comprenant, entre autres. le Peintre de

l'Aurore

94 Par ex les louteria en marbre de Delos
et d'Olynthe (GlNOUVES 1962, pi XX,
fig 59-62)

95 Par ex fragment du vase a figures
rouges de Heidelberg (Ginouves 1962,

pi XIX, fig 58, p 93, note 8, et p 96),
cratere a colonnettes de Myson (Bloesc h
1982, p 74, n° 35 et p 104, notice de C Isler

Kerenyi)

96 Par ex pelikai apuliennes Louvre K 96,

Vatican Z 5 et Vatican Z 22 (GlNOUVES 1962,

pi XXVI, fig 81-83)

97 Grand stanmos en bronze (inv 44401),
de Gualdo Tadino, necropole Malpasso,
tombe a fosse IX, V1 siecle av J -C

98 Situle, Florence, Museo Archeologico,
inv 70521, datation troisieme quart du IVe

siecleav J-C (Adembri 1982 pp 80-81, n° 5)

99 Krmjskopf 1980

100 Deppert 1985, p 282

stamnos du Peintre de l'Aurore par un petit «nuage» avec protome de lion indiquant
la presence d'une fontaine, sont communs aux deux scenes91

Le traitement de l'aile de l'Eros peint sur le stamnos genevois rappelle celui de l'aile

de la Nike sur le chai d'Athena figurant sur la face pnncipale du cratere Villa Giulia
835992 (fig. 23 a), dejä souvent cite pour des comparaisons. Ce cratere est l'ceuvre du

Peintre de Nepi, ll est done fort probable que le stamnos de Geneve soit egalement

l'ceuvre de ce peintre".

En ce qui concerne le bassin (louterion), qui reproduit fidelement les exemplaires

conserves en provenance de tout le monde grec94, on retrouve plusieurs representations

semblables ä celle du stamnos de Geneve, soit dans la ceramique attique95,

soit dans 1'italiote96

Le decor accessoire, comprenant les motifs canoniques de la ceramique faltsque, tels

que les postes et le meandre interrompu par des croix, presente toutefois quelques

particularity dignes d'interet. Tout d'abord, le motif ä tresse complexe sur le rebord

plat du stamnos genevois n'a pas d'antecedents: ll a ete trace au moyen de la ligne en

relief avec un tel raffinement qu'il acquieit presque la troisieme dimension Nous n'en

avons repere aueun parallele dans la ceramique falisque et etrusque. Ce motif, toutefois,

n'est pas un umcum, car on en connait quelques exemples dans la toreutique.
Dans une Vitrine du Musee de Villa Giulia ä Rome est expose, avec tout le mobilier
funeraire auquel ll appartient, un stamnos en bronze de Gualdo Tadino97, datant du
VL siecle av. J.-C., qui presente une levre plate gravee du meme motif ä tresse complexe
ennchie de points; dans la partie inferieure, avant l'elargissement du pied, cette
decoration se repete Un autre exemple est offert par une situle stamno'ide en bronze de

Florence98, avec levre et partie inferieure decorees par un guillochis, soit une tresse

avec des petits cercles. II est interessant de noter qu'un groupe de vases ä boire en
bronze, presentant cette meme decoration et provenant de Civita Castellana, est attri-
bue par I Krauskopf ä un atelier actif en terntoire falisque99 Cette observation pourrait

fournir un argument en faveur de l'hypothese de K Deppert, qui voit dans les vases

etrusco-italiques en bronze les possibles modeles des stamnoi falisques100

25



101. Bouclier, Florence, Museo Archeologico,
inv. 70520 (provenance: Orvieto, Settecamini -
localite Poggio del Roccolo - Tombe du
Guerrier): ÄDEMBRI 1982, p. 79, n° 4.
Datation: troisieme quart du IVC siecle
av. J.-C.

102. Par ex., un bouclier en bronze retrouve
dans le stade cFOlympie, Vanderpcx>l 1961,

p. 300, pi. 99, fig. 9

103. Adembri 1982, p. 79 (avec indications
bibliographiques)

104. Pour les motifs vegetaux frequents
dans Fart etrusque, voir Pampanini 1930,

pp. 293-320

105. Gilotta 1990, p. 259

106. Adembri 1987, pp. 11-12, n° 16, fig. 16,

a-d: stamnos Villa Giulia 50667, ex-collection
Castellani

107. Adembri 1987, p. 214, n° 183, fig. 181,
a-d: oenochoe de forme VII, Civita Castel-
lana, Museo dell'Agro Falisco 1612 (de
Faleries, Penna, tombe 11, ensemble fune-
raire CXIV)

108. Par ex., Adembri 1987, pp. 91-92,
n° 93, fig. 93, a-d: cratere ä colonnettes,
Villa Giulia 6433 (de Corchiano)

109. Pour les diflerents types de feuilles de

lierre attestes sur les crateres ä colonnettes:
cf. Trendall 1955, p. 120, fig. 13

110. Par ex., CVA Italia 46, Parma 2, IV B,

pi. 10, 1-2 (M. P. Rossignani): plat C. 108

avec tete masculine au centre et branche de

lierre avec corymbes sur la levre, du milieu
du IVe siecle av. J.-C.

111. Une legere difference qualitative se re-

marque dans la decoration vegetale: la pal-
mette sous Fanse droite est un peu plus
soignee, Fautre plus sommaire (Cf. fig. 16 a-b).

28. Stamnos 3592; Rome, Museo Nazionale
Etrusco di Villa Giulia I Face A

Ce meme motif, que l'on retrouve egalement sur le bord d'un bouclier etrusque en
bronze de Florence101, derive directement de la Grece, comme en temoignent d'autres
boucliers trouves sur place102, et se retrouve aussi en Macedoine, lieu de provenance
d'un carquois en or orne d'un triple et riche guillochis103.

Peinte sur l'epaule du stamnos de Geneve, la branche de lierre avec corymbes104, tout
en etant un motif connu ä Faleries105, n'apparait pas frequemment dans la premiere
phase de la ceramique falisque. On la retrouve sur un stamnos du Peintre de Dejanire
(Groupe de Nepi)106 et sur une oenochoe du Peintre de Civita Castellana 1612l07, mais

surtout sur certains vases attribues au Peintre d'Heracles108. Du reste, ce motif, tres

courant dans la ceramique italiote109, jouit d'une grande notoriete dans les productions
tardo-falisque et ceretaine"0.

Les palmettes fines et elegantes sous les anses du stamnos de Geneve sont remarquables:
elles ne sembleraient pas attestees ailleurs. L'entrelacs de la palmette sous fanse droite,

qu'on ne retrouve pas sous fanse gauche"1, est tres particulier.

Un element, qui peut fournir un indice facilitant fattribution, est la campanule sor-

tant des volutes, introduite dans la ceramique falisque par le Groupe de Nepi. Ce sont

justement les vases attribues ä ce groupe qui fournissent les paralleles les plus convain-

cants pour le stamnos de Geneve: la fleur, aux dimensions encore reduites, presente

une corolle ondulee.
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112 Adembri 1987, pp 337-778

117 Toutefois, quelques peintres falisques

plus recents maintiennent un decor vegetal

limite, par ex le Peintre de Villa Giulia 8238,

auquel B Adembri attnbue quelques vases

qui ne presentent pas de decor vegetal sous

les anses (Adembri 1987. pp 35-36, n° 45,

fig 45, a-d stamnos Villa Giulia 2349, de

Falenes, pp 37-38, n° 46, fig 46, a-d stamnos

Villa Giulia 2750)

114 Negatif DAI (Rome) 817259, Deppert
1955, p 29, pi 104, CVA Deut 23,

Heidelberg 2 (M Schmidt 1963), pi 66,1-2
et pi 67, 1, Adembri 1987, p 77, n° 72,

fig 72, a-c Ce skyphos presente les deux

palmettes opposees, les campanules, les

elements vegetaux aux extremites des volutes,
les «coeurs» de palmette et la denn-palmette

qui jaillit des volutes en bas a gauche

115 L'activite du Peintre de Meidias se situe

a Athenes a la fin du V' siecle a\ J-C

116 Cf aussi Adembri 1987, pp 327-329

117 Adembri 1987, p 5, avait deja suggere
cette hypothese

118 Par ex CVA Italia 27, Bologna 4

(G Bermond Montanan, 1956), III, 1,

pi 88, 1-6 cratere en calice Pell 305, pi 91

3-4 e 92, 5-6 cratere en cloche Pell 329

Dans 1'evolution du decor vegetal, on assiste ä un envahissement progressif de l'espace

au detriment de celui reserve aux scenes figurees ainsi qu'ä une complexite croissante"2

Le stamnos de Geneve, oil les palmettes ne se retrouvent que sur une petite partie de

la surface, se situerait au debut de la production, quand finfluence attique predomi-

nait encore. En effet, dans la ceramique attique, le decor phytomorphe ne connait que

rarement le developpement quasi hypertrophique qui caractense la production falisque,

surtout dans sa phase plus recente1"

Une certaine affimte dans la typologie des palmettes opposees, des volutes et des

elements vegetaux mineurs peut etre etablie entre le stamnos de Geneve et les vases attri-
bues au Peintie d'Heracles. C'est avec le skyphos fragmentaire Heidelberg E 49114, en

particuher, que Ton peut comparer le stamnos genevois. Meme si la decoration du

skyphos. bien plus ample et complexe, occupe presque la moitie de la surface du vase,

eile semble vraiment deliver de celle du stamnos de Geneve Or, si Ton considere que
le Peintre d'Heracles s"est forme a Pinteneur du Groupe de Nepi et que sa carnere se

situe vers 360-350 av J.-C on peut supposer que le stamnos de Geneve, probablement

anterieui, est un produit du meme atelier

Un eventuel appui ä cette hypothese pourrait etie fourni par la presence du meme

type de palmette «a coeur» dans presque toutes les ceuvres attnbuees ä des peintres
formes a Pinteneur du Groupe de Nepi, et inversement par son absence dans les kylikes
du Peintre de Del Chiaro, mitiateur de la production proto-fahsque Le Groupe de

Nepi aurait done elabore un type de decoration phytomorphe derive du style dit «orne»
de Meidias"5, en inaugurant ainsi le style proprement falisque"6.

Suite ä toutes ces considerations, on peut raisonnablement attribuer le stamnos de

Geneve au Groupe de Nepi Les differences qui existent entre la mamere du Peintre
de Nepi, du Peintre de New York GR 999 et du Peintre de Dejanire sont mimmes,
alors que nombreux sont les elements qui leur sont communs. Je prefere done reduire
le Groupe de Nepi Ü un seul et meme artiste, suivre les diverses phases evolutives de

son activite"7 et le nommer tout simplement «Peintre de Nepi».

La position du Peintre de Nepi a Pinteneur de la pioduction proto-fahsque devient
plus claire L'influence attique, par Pintermediaire de Penseignement du Peintie de

Del Chiaro, est evidente, mais on observe chez le premier des emprunts ä une autre
tiadition, probablement italiote Ces diverses influences, fusionnant avec le goüt local,
donneront naissance au style considere comme typiquement falisque

Le stamnos de Geneve semble done un exemple significatif de la position intermediate
du Peintre de Nepi Les analogies rencontrees dans des vases attnbues ä des peintres
posteneurs seraient dues au röle de precurseui du Peintre de Nepi, qui laisse son em-
preinte sur toute la suite de la production. Les peintres plus recents, en effet, tout en
devoilant des differences styhstiques parfois considerables, reprennent les stylemes
de Pateher qui les a formes

Le grand soin avec lequel est execute le decor accessoire, ainsi que la bonne qualite
des deux faces, souhgnent encore le caractere exceptionnel du stamnos de Geneve,

qui parait directement influence par la ceramique attique du debut du IVe siecle av J-C
Que l'on pense, par exemple, a la representation des vetements, reprenant les caracteris-
tiques submeidiesques egalement exprimees dans le style du Peintre de Meleagre"8,
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119 ARV\ pp 1418-1424

120 ARV2, pp 1425-1434, Boardman 1989,

p 169 et fig 341

121 Adembri 1987, p 327

122 ARV\pp 1436-1437, par ex

Boardman 1989, fig 348

123 ARV\p 1439, par ex Boardman
1989, fig 349

124 Je prefere maintenir cette datation,
malgre une certaine perplexite, car 1'etude
de B Adembri est, a cejour, la plus complete

et la plus approfondie

125 Le nom etrusque possede plusieurs
variantes, la plus ancienne etant elchsanUe
A ce propos, cf Martelli 1994

126 L'iconographie de Paris avec massue a

quelques attestations KOSSATZ DEISSMANN

1994, p 180, n° 40 (couvercle de pyxis at-
tique, Copenhagen Nat Mus 731, vers 430

av J-C KOSSATZ DEISSMANN 1994, p 180,
n° 46 (pyxis attique a lond blanc, New York
MMA 1907 286 36, Peintre de Penthesilee,

vers 460 av J-C Kossatz Deissmann
1994, p 180, n° 48 (cratere en calice attique,
Saint-Petersbourg, Ermitage St 1807, Peintre
de Cadmos, vers 430 av J-C Kossatz
Deissmann 1994, p 181, n° 52 a, (pelike
attique, Malibu Getty Mus 83 AE 10, Peintre
du Cortege Nuptial, vers 325 av J-C
KOSSATZ Deissmann 1994, p 181, n° 54 (cratere

en calice lucanien, Pans, Cab des Med
422, Peintre de Dolon vers 380 av J-C

127 Par ex KOSSATZ DEISSMANN 1994,

p 180, n° 40 (couvercle de pyxis attique
Copenhague 731, vers 430 av J -C
Kossatz Deissmann 1994, p 180, n°44
(hydne attique Berlin F 2633, Peintre de

Cadmos, vers 430/420 av J-C KOSSATZ

Deissmann 1994, p 181, n° 53 (pelike
attique Athenes 12545, Peintre de Marsyas,
vers 350/340 av J-C

128 Par ex MORET 1978, p 76 et p 98,
Porten Palange 1979, pp 85-115, Kossatz

Deissmann 1994, p 181, n° 55 (cratere

en calice lucanien Paris 422, Peintre de

Dolon, vers 380 av J-C Kossatz Deissmann

1994, p 181, n° 57 (lecythe paestan
Louvre N 3148, Peintre de l'Oreste de Boston,

vers 330 av J-C

129 Surtout sur les miroirs graves, par ex

Gerhard 1843-1897, vol II (1845), pi 184,

185, 186, 187, 194, vol IV (1867), pi 368,

Lord 1937, pp 602-606, Bonfante 1977,

pp 149-167, Jucker 1982, pp 5-14,Simon
1985, pp 299-306

130 Cf PARIBENI 1963, p 951

du Groupe de Plainer"9 et du Groupe de Telos120, ou aux representations mythologiques
inspirees des vases attiques trouves en territoire faltsque'2' appartenant au meme Groupe
de Plainer, au Peintre d'Upsala122 et au Groupe de Budapest122

Du point de vue chronologique, le stamnos de Geneve ne devrait pas etre tres eloigne
des prototypes attiques dont ll s'mspire, la datation entre 380 et 360 av J.-C., propo-
see par B Adembri pour le Groupe de Nepi, semble correspondre ä cette position
intermediate entre modeles attiques et processus evolutif du goüt falisque, mais parait
un peu trop basse si Ton considere le developpement de la ceramique proto-falisque
parallele ä celui de la ceramique proto-italiote124

Iconographie

La scene representee sur la face prmcipale, composee d'un noyau central de deux
figures masculines, avec de chaque cote deux personnages feminins facilement lden-
tifiables, est celle du Jugement de Pans

Commengons par analyser les figures Tune apres l'autre (fig 29), avant de passer ä

l'examen global de la scene mythologique et de ses particularity.

Lejeune homme [1] assis au centre, est sans aucun doute Pans'25, nchement vetu ä

l'onentale et tenant ä la main un baton court, noueux, ä l'extremite supeneure plutöt
large, presque une massue126. C'est l'iconographie meme du pnnce-pasteur habille somp-
tueusement, portant un baton, le lagobolon (en latin pedum), qui est frequemment attes-
tee dans l'art grec127, italiote128 et etrusque129, ä partir de la seconde moitie du Ve siecle

av J-C 120 Au pied de Pans se tient un chien, dont la presence souligne le röle de berger

joue par le prince troyen121

Sur l'eperon rocheux visible dernere les epaules de Pans, la figure masculine nue [2]

peut facilement etre identifiee ä Hermes, le Turms etrusque122, par la presence de ses

attnbuts habituels (petase, caducee, bottes et chlamyde) La main droite appuyee sur

l'epaule de Pans en signe de protection ou de soutien, le dieu semble lui donner

quelques conseils En effet, le prince troyen tourne la tete vers le messager des dieux,

paraissant 1'ecouter avec attention sans s'occuper de ce qui l'entoure Cette attitude
confidentielle se retrouve sur la kalpis attique Palerme 2366122. Hermes, un pied sur

un rocher, s'incline vers le prince assis en face et s'entretient avec lui

En face de Paris, mais sur un niveau rocheux legeiement plus eleve, on peut remarquer
la figure feminine [3] Eros lui posant la main droite sur l'epaule, on peut la reconnaitre

comme etant la deesse Aphrodite, la Turan etrusque Elle se presente gracieuse dans

des vetements somptueux, souples et transparents Sa main droite, tendue en avant,

tient probablement un objet (la pomme9), tandis que la gauche serre un sceptre

Aphrodite est presque toujours representee en compagnie d'Eros et, dans l'episode

mythologique du Jugement de Pans, eile peut etre assise ou debout, pres ou loin de

luil24. L'iconographie d'Aphrodite avec sceptre ou lance, c'est-a-dire le type d'Amyklai

ou d'Epidaure125, n'est pas tres frequente Mais l'hydne Berlin F 2633126 et le cratere

en calice Munich127 en fourmssent des exemples sigmficatifs

Dans le champ, entre Pans et Aphrodite, on remaique un element indefinissable ä

cause du mauvais etat de conservation du rehaut blanc la silhouette pourrait faire
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131. La presence du chien est attestee sur

plusieurs vases representant le Jugement
de Paris, par ex., les exemplaires Kossatz
Deissmann 1994, p. 180, n°40etp. 181,

n° 57.

132. Par simplicite, on maintient le nom

grec des divinites. A propos de Turms, voir
recemment Harari 1997.1, pp. 98-111

133. PARIBENI 1996, pp. 90-92, fig. 55, a-c:

kalpis attique ä figures rouges. Collection
Casuccini-Palerme 2366 (1506), de Chiusi,

Poggio Gaiella, Peintre de Nikias. Au pied
de Paris est represente un chien, comme sur
le stamnos de Geneve.

134. Cf. Delivorrias/Berger-Does/
Kossatz Deissmann 1984, p. 137, n° 1431

(cratere en cloche attique ä figures rouges,
Vienne 1771, Peintre des Noces Athenlennes,

debut du IVL siecle av. J.-C.); DeliVORRIAS /

Berger-Does/ Kossatz Deissmann
1984, p. 137, n° 1433 (cratere en calice

attique ä figures rouges, Athenes 12545,

Groupe L.C., 330-320 av. J.-C.)

135. Voir recemment Messineo 1993 (avec

bibl. ant.)

136. Kossatz Deissmann 1994, p. 180,

n° 47 (hydrie attique ä figures rouges, de Vulci,
Peintre de Cadmos, vers 430-420 av. J.-C.)

137. Delivorrias/Berger-Does/
Kossatz Deissmann 1984, p. 33, n° 214

(cratere en calice attique avec fond blanc,
troisieme quart du IV" siecle av. J.-C.)

138. Comparer avec la silhouette de la

chouette blanche placee devant Athena sur
le cratere en calice de la Collection Hirschmann,

oeuvre du Peintre de Nazzano

(Bloesch 1982, p. 86 et pp. 105-106, n° 42)

139. Par ex.: Kossatz Deissmann 1994,

p. 179, n° 22: peigne en ivoire Athenes 15368,
de Sparte, vers 620 av. J.-C. (Paris assis attend
les trois deesses, Aphrodite escortee par
une oie)

140. Par ex., Kossatz Deissmann 1988,

pp. 676-677, n° 145 (kylix attique ä fond
blanc, Athenes 2685 WAF, Peintre de

Sabouroff, vers 470-460 av. J.-C.)

141. Par ex., KOSSATZ DEISSMANN 1988,

p. 677, n° 154 (Peintre de Sisyphe, fragment
de cratere apulien; Kiel, collection privee;
fin du V"' siecle av. J.-C.)

142. ADEMBRI 1987, pp. 37-38, n° 46, fig. 46,
a-d (stamnos Villa Giulia 2350, de Faleries,
attribue au Peintre de Villa Giulia 8238)

29 Stamnos Nordmann | Face A, avec
numerotation des personnages

penser ä celle d'un oiseau en vol, aux ailes deployees138. Ce volatile pourrait avoir un

lien avec Aphrodite. En effet, parmi les nombreux attributs de la deesse empruntes

au monde animal figurent la colombe, le cygne, le moineau, l'oie, le canard et d'autres

oiseaux. II est probable que Paris ne leve pas la main droite en direction de l'oiseau,
mais plutöt en direction de la deesse; l'oiseau n'aurait done qu'une simple fonction
de remplissage. Un autre volatile, oie ou canard, aux pieds d'Aphrodite, s'ajoute aux
attributs de la deesse139, reine de cet episode mythologique.

Nous proposons d'identifier l'autre personnage feminin (4), assis ä l'extreme droite
de la scene, avec Hera, l'Uni etrusque: le sceptre qui se termine en «fleur de lotus»
est son attribut habituel14(l, parfois surmonte d'un oiseau141. Dans la ceramique falisque,
le sceptre ä «fleur de lotus» apparait plusieurs fois, par exemple sur le stamnos Villa
Giulia 2350l42.

Les figures d'Aphrodite et d'Hera, qui composent le groupe ä droite du noyau central
de la scene, ont en commun le meme type de vetement et le meme sceptre ä «fleur de

lotus»143. De telles affinites entre les deux deesses sont attestees egalement sur l'hydrie
Karlsruhe 259l44. Toutefois le sceptre, que toutes les deux ont en main, a probablement
une signification differente: celui d'Hera, en tant que femme de Zeus, souligne sa

superiorite dans la hierarchie des dieux; celui d'Aphrodite peut symboliser la victoire
dans le concours de beaute.

Dans le cas du stamnos de Geneve, le peintre semble vouloir creer une sorte de paralle-
lisme entre le groupe d'Aphrodite et d'Hera, ä droite des protagonistes, et les

personnages feminins [5] et [6] ä gauche, que l'on peut identifier respectivement ä

Athena, la Menerva etrusque, et Artemis, l'Artumes etrusque. Athena tient de la
main gauche une lance, tandis qu'Artemis en porte deux.
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143 II est interessant de noter que dans la

representation du Jugement de Paris a
1 epoque archaique en Grece et en Etrurie
Aphrodite et Hera n etaient pas differenciees

par leurs vetements ou par leurs attributs
(par ex amphore attique Copenhague NM
13440 Peintre de Londres B 76 env 550

av J C Kossatz Deissmann 1994 p 178

n° 7) alors qu Athena etait tres souvent re

presentee casquee armee de son bouclier et
de sa lance (par ex plaques etrusques en terre
cuite Londres BM 89 4 10 1 de Cerveteri
env 560/550 av JC - Kossatz Deissmann
1994 p 180 n°41) Aphrodite et Hera
pouvaient tenir un sceptre une fleur ou un
rameau fleuri (par ex hydne attique a figures
noires Bale Antikensammlung BS 434
Peintre d Antimenes env 510 av J C
Kossatz Deissmann 1994 p 178 n° 14)
La connotation erotique d Aphrodite etait
totalement absente C est surtout dans la ce

ramique italiote et dans les nnroirs etrusques
qu a partir du IV siecle 1 allusion erotique
peut s expnmer par la representation de la
deesse nue ou a denn nue soulevant le bout
de son manteau geste qui rappelle la hiero

gamie (par ex miroir etrusque Cambridge
Corpus Christi College Lewis Coll
Kossatz Deissmann 1994 p 182 n°69)
Dans le stamnos Nordmann ll n y aurait
aucune distinction entre Aphrodite entiere
rnent vetue et Hera si Eros ne posait pas sa

main sur 1 epaule de 1 une des deux deesses

144 Burn 1987 p 100 C 1 pi 39 41

hydrie attique Karlsruhe 259 de Ruvo
Peintre du Pans de Karlsruhe (entourage
du Peintre de Meidias) Paris est ici aussi
habille a 1 Orientale

145 Par ex le stamnos Villa Giulia 8359

de Nepi attnbue au Peintre de Nepi (EVP
p 70 n° 1 etCoLONNA 1984 p 1060 n° 129

le cratere en cloche Villa Giulia 6364 de Cor
chiano ceuvre du Peintre de Nepi (COLONNA
1984 p 1066 n° 185 pi 782)

146 Par ex le stamnos Civita Castellana
1599 de Fale) n attnbue au Peintre de

Diespater (EVP p 73 n° 1 Colonna
1984 p 1063 n° 169 a pi 780)

147 Artemis par syncretisnre peut etre as

similee a une Amazone d ou 1 ambiguite
de son identification comme on le constate

a propos des lecythes du Peintre de Klug
mann (Kahil/Icard 1984 pp 748 et 750)

148 PLAT Rep I 327 a CI Campese 1998

pp 105 116 Gastaldi 1998 pp 117 131

149 SCHEURLEER 1932 pp 314 334

Schauenburg 1974 pp 137 186

150 Schneider Herrmann 1970 pp 53

54 Kahil/Icard 1984 pp 751 752 et

Krauskopf 1984 p 790

La figure d'Athena avec casque de type corinthien egide goigoneion, bouclier et lance
se retrouve frequemment dans les ceuvres du Peintre de Nepi145, a qui nous avons
attnbue le stamnos de Geneve et dans les ceuvres du Peintre de Diespater146 A l'extreme
gauche s'avance d'un air majestueux Artemis dans son costume thrace nchement
orne, avec deux lances dans la meme main, cette iconographie est voisine de celle des

Amazones147 La deesse chasseresse par excellence vetue d'un chiton court est nor-
malement representee avec arc, fleches carquois et parfois lance

Le costume thrace que nous trouvons represente en Grece et surtout en Grande Grece

a partir de la fin du Ve et au cours de tout le IVe siecle av J-C rapproche Artemis de

la deesse Bendis, a laquelle etait reserve un culte au Piree des 430/429 av J-C C'est

encore a Bendis qu'etaient consacrees les Bendides fetes dont nous paile Platon dans
la Repubhquem Bendis, deesse d'origine thrace, rencontre un grand succes en Italie
meridionale149, ou appai ait plus frequemment fArtemis de type oriental avec chiton
court, assimilable a une Amazone150 Dans l'art etrusque nous pouvons citer quelques
exemples avec bonnet phrygien pantalons chiton court et bottes Aitemis apparait
non seulement sur le fameux stamnos du Peintre Funnel de La Haye151, mais aussi

sur certains vases fahsques151 et, en tant qu'Artemis Bendis sur la eiste prenestine
Barberini155 avec la lepiesentation du sacrifice d Iphigenie

Bendis154, deesse de la chasse veneree en Thrace en tant qu'hypostase locale de la Grande
Deesse Mere est la proteetnee de la vegetation des animaux et de la nature en general
Son iconographie est attestee en Grece155 eile est representee debout avec la jambe
gauche legeiement pliee et en letiait, alors que de la main dioite eile tient souvent une

patere et de la gauche une ou deux lances ou javelots Elle porte un chiton court sans

manches avec une ceinture un manteau sur les epaules, le bonnet dit «phiygien» ou
celui en peau de renard (alopekis) et des bottes hautes, ll s'agit en somme de la figure

typique du guerner thrace le peltaste156 A fepoque hellenistique et imperiale son culte

est souvent assimile a celui d'Artemis de Cybele ou de la Giande Mere veneree par les

Phrygiens, peut-etre egalement a celui d Hera et de Selene SiXoyxoc, qui tient justement
deux lances157 L'epithete SiXoyxoc, «a la double lance», est attnbuee a Bendis par
Ciatinos dans la comedie Les Tin aces (fr 18 Kock)158, ce fragment, date de 442 av

J -C constitue le plus ancien temoignage litteraire d'un culte de Bendis a Athenes159

A ce point, nous pouvons desormais affirmer que la supposee Artemis du stamnos de

Geneve a ete, par syncretisme assimilee a Bendis, eile est en effet caractensee comme
thrace par les deux lances, Yalopekis et le vetement poui combattant arme legei Le

phenomene de syncretisme entre Aitemis et Bendis, atteste non seulement en Giece,

mais aussi en Thrace160, est cite par Heiodote161 qui en se referant a l"ApT|iic BaaiXqiri

honoree par les femmes de Thrace et de Peonie, pensait peut-etre a Bendis

Avant de passer a des observations concernant le Jugement de Pans lepresente sur

le stamnos de Geneve et le idle qu'y pourrait tenir Artemis/Bendis que la tradition

mythologique ne compte pas parnn les acteurs de cet episode, arretons-nous un

moment sur revolution de l'iconographie et sur ses temoignages etrusques

Cet episode mythologique161, deja atteste dans LIhaciem et dans les C)pnam jouit d une

grande notoriete dans l'Antiquite, en tant qu'evenement declencheur de la guerre de

Troie, acquerant avec le temps une valeur allegonque Lors de la reunion de tous les

dieux de l'Olympe a l'occasion des noces de Thetis et Pelee Zeus pai 1 intermediaire
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151 Schneider-Herrmann 1970,pp 52-

53, pi 28, 1-3,29,1-4, Del Chiaro 1974,

p 37, n° 1, pi 36-38, Krxuskoi'F 1984,

p 778, n° 15, Harari 1988 1, pp 231-232,

Harari 1988 2, pp 170-172 (fidentification
d'Artemis est remise en question)

152 Krauskopf 1984, p 785, rih 75-76

153 Krauskopf 1984, p 783, n° 61, CCP,

pp 273-277, n° 82, pi 386-391 eiste Villa
Giulia 13141, ex-collection Bai bei im dePice-

neste On appelle eiste un recipient en bronze

avec couvercle servant a contenir des objets
de toilette

154 Goceva/Popo\ 1986, pp 95-97

155 Par ex Goc EVA/POPOV 1986, p 96,
n° 1 (coupe attique Verone, Mus Teatro
Romano 52, ex collection Alessandri,
Peintre de la Phiale, 440-430 av J-C
Goc eva/Popov 1986, p 96. n° 2 (skyphos
Iragmentaire attique, Tubingen, Universite,
S/10 1347, fin du V'siecle av J-C)

156 Campese 1998, p 109, mais aussi

Lissarrague 1990

157 Symbole peut-etre de la dualite de sa

nature, a la fois male et femelle Associee a

Helios en un couple antithetique, Selene

symbolise l'Etermte et incarne la part
nocturne, feminine, infernale de l'Univers Cf
Gury 1994, pp 706-715

158 Theodorus Kock, Comuotum Attuo-
iwn Fiagmenta (3 vol), Leipzig 1880 vol 1,

p 24, fiagm 38

159 Campese 1998, p 107, Gastaldi 1998,

p 117

160 Fol 1984, pp 771-774

161 HDT, IV, 33 Cf Goc eva/Popov
1986, p 95

162 Sur le Jugement de Pans, outre Kossatz
Deissmann 1994. pp 176-188 (avec bibl),
voir aussi Clairmont 1951, Ghali Kahil
1955. pp 137-138, Paribeni 1963, pp 949-

953, Hampe/Simon 1964, p 42, Raab 1972,

Porten Palange 1979, pp 109-115, Bern
1987, pp 65-68, Shapiro 1993, pp 56-60,
SPARKES 1996, pp 126-130 (avec bibl ant)

163 HOM ,//, 24, 28-30

164 Le contenu nous est connu grace a

Proklos, Malcolm DAVIFS, Epuoium Gwenn

um Fiagmenta (EGF), Gottingen 1988, p
31, vv 5-11 Pour les dilferentes souices lit-
teraires. cf Kossatz Deissmann 1994,

pp 176-188

165 PresdeTroie

d'Ens, dechaine une dispute ä propos de la beaute d'Hera, d'Aphrodite et d'Athena

et confie ä Hermes la täche de conduire les trois deesses sur le Mont Ida165, afin qu'elles

soient jugees par Pans La gagnante du concours est Aphrodite qui, en echange de la

victoire, lui avait promis Helene, proposition bien plus seduisante que celle d'Hera et

d'Athena, qui lui avaient offeit respectivement Tune la domination de l'Asie et de

l'Europe, l'autie celle de la Grece

Dans la tradition figuree, le concours de beaute entre les trois deesses est atteste des

le milieu du VIP siecle av J-C hors de l'Attique et des le VIe siecle ä Athenes, dans

le schema iconographique du cortege des deesses conduit par Hermes vers Pans, assis

sur un tröne ou sur un rocher du Mont Ida166 ou meme fuyant devant l'epiphame des

divinites. Au cours du Vl siecle, le schema de la procession commence ä subn des

modifications Pans est assis au centre parmi les deesses, souvent en compagnie d'Hermes

avec qui ll discourt, d'autres figures divines font egalement leur apparition La composition

est aiticulee sui ditTerents plans sous finfluence de la tradition attique mtroduite

par le Peintre de Meidias167

L'iconographie de Pans subit eile aussi une evolution du prince habille en chiton et

himation avec sceptie et lance, au pasteur musicien entoure d'animaux comme Orphee.
Celui done qui a comme demeure le Mont Ida, devient le seigneur de la nature et

fenchanteur des animaux. A partir du V' siecle, Pans apparait revetu de somptueux
habits persans qui, selon E Paribeni, sont d'une «evidente ascendance theatrale»168. Ce qui
est mis en relief, e'est seulement son etat de prince fastueusement habille, tandis que l'al-
lusion a son activite de berger manque totalement ou se retrouve expnmee, comme

sur le stamnos de Geneve, par le baton et par le chien Les riches vetements etaient

dejä mentionnes dans L'Ihadem, mais e'est etfectivement ä partir d'Euripide170 que
commence la tradition iconographique du costume oriental171. Celle-ci a rencontre un

grand succes au cours du IVL siecle av. J-C. ä Athenes, en Italie meridionale172 et en

Etrune

La representation du stamnos de Geneve s'inscnt done parfaitement dans la tradition
iconographique grecque et italiote tout en presentant quelques particulates. Tout
d'abord le groupe central de Pans et Heimes semble se suffire ä lui-meme aueun des

deux ne paralt se soucier des personnages environnants177. Un seul signe d'ouverture
vers fexterieui est exprime par la main de Pans soulevee en direction d'Aphrodite,
comme s'll voulait la retenir pour lui dire quelque chose

Du Jugement de Pans, le peintre semble avoir choisi le moment qui suit la decision:
Hermes prodigue ä Pans les derniers conseils avant de s'en aller, Aphrodite, gagnante
du concours de beaute, tend la main au prince pour lui donner quelque chose ou sim-
plement pour lui garantir sa promesse. En revanche, Hera, offensee par la defaite subie,

assise ä 1'ecart, tourne le dos ä sa rivale, tout en dirigeant son regard vers Pans. Athena,
elle aussi contranee, est en train de s'en aller, jetant un dernier coup d'ceil au groupe
central En face d'elle, s'avance Artemis/Bendis, qui ne se preoccupe aucunement
d'Athena. son attention semble entierement portee vers Pans, Hermes et Aphrodite.

Quelle est done la fonction d'Artemis/Bendis dans l'episode mythologique du Jugement

de Paris9 Tout d'abord, ll ne faut guere oublier que son role pnmitif est celui
de Potma The)on, de souveraine des animaux, de deesse de la nature sauvage consti-
tuee de montagnes, de forets et de fleuves. Sa presence dans le contexte montagneux
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166 L iconographie du Jugement de la
beaute des deesses est attestee aussi en Etru
rie sur les plaques peintes Boccanera C<ere

560 550 av J C (cf Haynes 1976 pp 227
231 pl 69 MACNAMARA 1990 p 34

fig 35) II est interessant de noter que dans
la frtse superieure apparait un decor a tresse

complexe avec petits cercles analogue a celle

qui orne la levre du stamnos de Geneve

167 Cf 1 hydne Kailsruhe 259 (B 36) de

Ruvo(CE4Deut 7 Karlsruhe 1 pl 23

Becatti 1947 pl 10 Bern 1987 p 65

pl 39 41)

168 Paribeni 1963 p 951

169 HOM II 3 17 et 392

170 EUR Iph Aul 74 Ti 991 Cid 182 184

171 Hampe/KRAUSKOPr 1981 pp 495 496

172 Pans dans la ceramique de 1 Italie men
dionale est presque toujours en costume onen
tal (Porten Palange 1979 p 11 note 87)

173 On retrouve cette meme attitude sur la

kalpis Palerme 2366 du Peintre de Nikias (PA

RIBENI 1996 pp 90 92 fig 55 a c)

174 II ne faut pas oublier 1 importance d Ar
temis en Asie Mineure comme en temoigne
de fa<;on grandiose 1 Artenusion d Ephese

175 Krauskopf 1984 p 785 n°75(cratere
en calice Boston 1970 487 Peintre de Naz
zano vers 370 av J C Telephe menace le

petit Oreste) Krauskopf 1984 p 785 n° 76

(cratere en calice Londres F 479 Peintie de
Nazzano vers 380/370 av J C Heracles

enfant etrangle les serpents El P pp 92 94

pl 21 1 et 22 1) Krauskopf 1984 p 785

n° 77 (cratere en calice Villa Giulia 906 en

tourage du Peintre de Nazzano vers 370 av
J C lutte entre Bellerophon et la Chimere

Apollon et Artemis avec deux lances)

176 Un exemple d Artemis Orientale avec

deux lances est fourni pai la eiste prenestine
ex collection Barbenni Villa Giulia 13141

avec le sacrifice d Iphigenie (cf note 153)

177 Kahil 1979 p 82 qui reprend une

expression celebre de U von Wilamowitz
Moellendorff

178 Kahil 1979 pp 83 84

179 HOM Od 20 80

180 Schneider Herrmann 1970 p 66

Krauskopf 1984 p 792

181 Cf Kossatz Deissmann 1994 p 180

n° 39 (coupe attique a figures rouges ex Berlin
Staatl Mus F 2536 vers 440 av J C Juge

ment de Pans Pans (lyre et sceptre) Aphro
dite(Eros) Athena Hera (lion)

de l'Ida, auquel font allusion le iochei sur lequel s'appuie Hermes et l'atmosphere
pastorale personniftee par le prince troyen, pourrait avoir la fonction de symboliser le
heu de l'evenement Ses vetements exotiques feraient done allusion a l'Asie Mineure174,

ou se deroule le Jugement

Dans la ceramique proto-falisque, nous trouvons d'autres attestations d'episodes my-
thologiques ou Artemis/Bendis est presente, parfois en compagnie d'Apollon, en tant
que spectatnce175, tenant parfois deux lances en main176

Sur le stamnos de Geneve eile apparait done comme Göttin des Di ausseid11 en simple
spectatnce sans aueun röle specifique si ce n'est celui, tres geneial, de proteetnee des

hommes et de la nature Les deux lances pourraient faire allusion a l'ambivalence qui
caractense Artemis deesse de la vie et de la mort, de la procreation et de la virgimte,
de la protection des animaux et de la chasse, a la fois proteetnee et vindicative178 Si Ton
considere que le Jugement de Pans est un theme qui peut interesser aussi le monde
feminin, Ai terms dont la beaute est comparable a celle d'Aphiodite179, trouve sa place
dans la scene en tant que Fiauengottheitm, e'est-a-dire dans son röle de deesse de la
fei tilite, de la procreation et des naissances

Mais Bendis, tres proche de la Grande Deesse Mere ou de Cybele, est suitout la divi-
nite du Mont Ida et sa presence pourrait evoquer son autonte sur la Troade Les

animaux qui entouient Paris, lequel tröne sur le rocher comme un nouvel Orphee, font
aussi partie integrante du heu domine par la Potma Theion, le chien aux traits leonins
ressemble a Tun des lions du cortege de Cybele II faut, en outre, relever que meme
Hera est parfois assimilee a Cybele ainsi la coupe attique du Peintre de Berlin F 2536,

au revers de laquelle se tiouve le Jugement de Paris ou, entre les trois deesses en procession,

Hera tient en main un honceau181 Le chien-hon hisse sur un piedestal a colonne

represente sur la kelebe Fama 2651, prend, selon F Roncalh, une valeur chthonienne
dans le contexte de Faction rituelle a laquelle paiticipent aussi un satyre et une me-
nade182 Bendis apparait egalement en tant que proteetnee de la region, sui le ciateie
en calice Villa Giulia 906, attribue a Fentourage du Peintre de Nazzano187 ou est,

en effet, represente un autre episode mythologique qui se deioule en Asie Mineure en

Lycie plus precisement ll s'agit de la lutte de Belleiophon contre la Chimere184

Le Jugement de Pans, qui jouit en Etrune des Fepoque archaique d'une renommee
discrete185, est «un mito di esaltazione della bellezza appropnato per celebrare dorn
matrimonial! oppuie circostanze simposiache»186 A cöte de l'allusion imphcite au manage
de Paus et d'Helene entrent en jeu les divinites qui president la sphere feminine Aphrodite,

deesse de l'amour tout puissant et omnipresent, Hera, divinite proteetnee des

manages et de la fecondite feminine, et Athena, deesse guernere qui lemplit un löle
fundamental dans le ntuel d'imtiation des jeunes hommes et desjeunes femmes187 A ces

divinites, on peut ajouter, dans le cas du stamnos genevois, Artemis /Bendis liee a la

protection de la fecondite feminine et a la tutelle sur la region du Mont Ida

Dans la scene, la symetne de la composition reflete un parallehsme semantique

a gauche, Artemis/Bendis et Athena, les deux deesses vierges, a droite Aphrodite et

Hera, respectivement divinites de l'amour et du manage A la femmite prematrimo-
niale s'oppose done la feminite pleinement reahsee Ce qui nous encourage, par consequent,

a supposer une destination feminine du stamnos, soit comme cadeau de manage,

soit comme mobiher funeiaire Les deux possibihtes sont cependant etroitement liees
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182 RONCALLI 1994, pp 109-115 Kelebe

Orvieto- Collection Faind 2651 (Harari
1980, p 88, V, n° 8, pp 205-206, pi LXVII,
CAPPELLETTI 1992, pp 202-205. n° 66) Voir
aussi Harari 1997 2, pp 201-202

185 Krauskopf 1984, p 785, n° 77 (vers
570 dv J-C)

184 LOCH1N 1994, p 224

185 Torelli 1986, pp 175-174

186 Torelli 1986, p 174

187 Torelli 1986, p 170

188 Par ex Ginouves 1962, p 222,

pi XVlll.fig 55 (cratere Vienne IV 2166)

189 Par ex Ginouves 1962, p 118, note 5,

pi XXVI, fig 82 (pelike Vatican Z 5)

190 Cf Ginouves 1962, pp 239-405
A piopos des noces et des rites mitiatiques
des puella\ voir Torelli 1984, pp 51-50

191 THUC II, 15

192 Ginouves 1962, p 268

195 Ginouves 1962, pp 285-298

194 Ginouves 1962, p 264

195 Ginouves 1962, p 172, pi XXIX,
fig 95

196 EUR And), 284-286, Hel, 676-678

197 Ginouves 1962, p 597 Quant auculte
de Bendis au Piree. voir PLAT, Rep I,
527 a

le don matrimonial destine ä la femme faisait partie de son mobilier funeiaire

L'analyse de la face secondaire du stamnos de Geneve fournit aussi quelques eclan-

cissements quant ä la possible destination du vase et ä sa signification symbolique
La scene de toilette feminine, attestee egalement sur d'autres vases falisques, reprend

une iconographie frequente en Grece'88 et en Italie mendionale189; eile se compose d'un

groupe plus ou moms important de femmes autour d'un bassin ou louterion, en train
d'effectuer des ablutions, de ranger des vetements ou de se regarder dans un miroir

La simple pratique hygiemque des ablutions peut revetn un sens rituel plus profond
si Ton considere la vertu purificatnce de beau. Le bain donne au nouveau-ne, le bain

prenuptial et le bain funeraire marquent les etapes de la vie humaine et de ses rites de

passage, alors que les immersions des statues et le bain mitiatique, dans les religions
ä mysteres, Interessent directement la sphere rituelle190.

Les bains prenuptiaux punficateurs et propitiatoires se deroulaient dans les eaux des

fleuves et des sources, par exemple dans la fontaine Callirhoe ä Athenes191, dans l'ls-
menee ä Thebes, dans le Scamandre ä Troie192, ou dans des bassins contenant de l'eau

puisee ä ces sources La valeur du bain punficateur, comme une nouvelle naissance,

pouriait deriver de mythes tels que, par exemple, la naissance et le bain d'Aphrodite
ä Paphos (Chypre) ou les bains de jouvence et de virginite d'Hera a la source Cana-
thos de Nauplie191 A cote des bains nuptiaux, ll faut ranger les bains funeraires, car
tres proches des premiers, si Ton considere la mort comme un manage avec les divi-
nites infeinales, et Pablution, comme un «bain de vie»194

Ces observations relatives ä la valeur rituelle du bain paraissent fournir une lmpor-
tante cle de lecture pour le stamnos de Geneve La scene de toilette s'y chaige d'un
sens bien precis, celui du manage la presence d'Eros sur le louterion, qu'on retrouve
dans la meme position sur l'hydiie apuhenne Louvre CA 3197l9S, portant une eiste

probablement destmee ä la manee, semble se rapporter aux preparatifs des noces
Cette ablution prenuptiale, typiquement feminine, est ä mettre en relation directe avec
la scene mythologique du Jugement de Pans, qui precede aussi un manage On pour-
rait meme y voir une allusion au bain que les trois deesses pnrent dans les sources
avant de se presenter ä Pans, comme nous fapprend Eunpide196 On pourrait egalement

penser a une allusion ä un autre bain, le bain mitiatique faisant partie du culte
de Bendis, d'ongine thrace, mais piatique en Grece des l'epoque classique197

On peut done supposer que le stamnos de Geneve etait destine a une femme: peut-
etre un don nuptial depose aupres d'elle dans sa tombe, ayant la fonction propitiatoire
pour son passage dans une nouvelle vie, celle de fau-dela
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